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COLLABORATE-UIZS :

Ml\r. R. OcT'. PmEIl3 M. j. 1). DUSSAULr
F. JiliirN-Pi'UMEI MrC' croIuA CARTIER
ARTHUR LTrONDAr, MMI. EDc. MAc-MAHLON
Acmmule FORTIEi Di. S. DUVAr,

MU. IST GAGNON

CHRONIQUE

Le mois de juinî nous a doni le -pectacle de lEmpire
B1itannique célIJauît1 avec allégresse d'un bout à l'autre
du monde, le soixantième anniversaire de l'avènemnenît
au trône de Sa Majesté la R'eine Victoria.

Montréal s'est distingué par des fêtes, dcs iluimina-
tions magnifiques et une Procession de Chars allégoriques
dus, presqu'niquemncit, à l'initiative et aux Cotisations
de la partie canadienne-française de la populition. La
ete, toute joyeuse, a doimtié lieu à toutes les mnifesta-
tions possibles, et, pour la circonstance, toutes les fanfares
et tous les orchestres, de la ville et des alen tours, avaient
mis bannières au veut et sorti leurs insignes.

Hélas ! Parlous-en un peu de ces fanaCres

Nois voudrions dire qu'elles sont excellentes ; mais
combien elles en sont loin 1Elles sont même d'une
gndle médiocrité et d'une infériorité si marquée, que les
milliers d'étrangers accourus pour voir les fêtes dc
Montréal, ont d emporter une triste idée de notre goût
musical. En effet, sauf deux ou trois bandes qui se sont

présentées d'une façon à peu près convenable, tontes les
autres jouaient faux a gui mieux et offïaient au publie
le spectacle ce inusiciens soufflant à pleins poumons dans

leurs instruments et leur faisant rendre les sous les plus
discordants !

Voilà le mal, quelle en est la cause ? Elle tient, croyons-

nous, à l'idncap ntoiie des direetirs de ccs musiclo
Oni tie cdonntie pas assez d'importance ait choix d'im
directeur. Pour un grand nombre, il sufit qu'un inîs-
trinnentiste joue à en près dle la clatinette, dua piston
ou du trombone et plisse faire plus ou mtoils bien quel-
qunes gantmnes, pour être acceptable ! Or, gnelile va eni

être la conscquc ? El le est toiiut simpleient d-
plorable et même désastreuse, nous Ci avolis u la prouve
à la priocession tdt jubilé.

[élas qu'est devenu ce temps, cet leurcux temps,
comme a dit le poûte, oà les citoyels d Iontréal se rucn-

diaient cii foulo aux conicerts donnéccs, suit par la /Musique
de la Cité sous la cirection di M. Ernest bavigne, oit île
l'Ha'nmonie de M'ontrécal, que dirige I. Edmon d H1 tlardy
Les progiamm~es cin étaîin t géntiral emet bi en choiisis,
l'exécution, sinon parfaite, lui moins très acceptable, et

ci tout cas lie crispait pas les terfs.

L.es b)eaux jouis sonit passés ! ELspcrons can'ils revieti-

drontt

Le reiclde maintenanit !11 est dilieile à dàsigr .et à
donner ! Cependcanit ins coniseilleron s aà nos jeunes gents
et aux amateurs qui font partie des nmbretx corps île
muîSiCque cie la ville, tic bien comprendre la situation, et,
quandc il s'agita die choisit uit chef de faitfat:e, île bien

se rendre coipte si le caulillat Lpssède les qualîditLés
requtnses.

Les bons chefs ic nde tsicltes soit tirares a tiouvorcu*.
Il ci existe cependant quelques-is à Montréa.

N'oublions pas que si les ions chefs tic fot pas

toujours les bonnites musiques, Celles-ci ont, par contre

et génralement, touIjours tde bons chefs.

J3. lii Puun t5Evi Ltd.
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Dans le but d'intéresser autant que possible nos lectrices an succès de
notre journal spécial, L'ART MusicArL, noues avons décidé de letr offrir
une série de prines, pour les encourager à se faire nos auxiliaires et à
nons aider à la propagation de notre revue.

-P' -P I 7V E S
A toute personne nous adressant le montant de

TROIS ABONNEMENTS - Nous offrons, aun choix, nue des primes sui-
vautes, d'une valeur <le $1.00.

1
0 

UN AILONNEMENT GRATUIT.
20 UN DÉ ]EN ARGIT.
30 UN BON -POUR UNE flEt[[-DOUZAINE DE PHO'OGRA'HtES,

carte de visite, à faire citez M. Desautels.
40 UN PORTE-IUSIgUE.
50 TRois oU QUa'r i. MoRCEAUX DE MUSIQuE, à choisir.

CINQ ABONNEMENTS - Nous offrons, au choix, ue des primes sui-
vaites, d'une valeur de $t.5o.

I ° UNE DEMI-DOUZAINE DE PvbOTon<RAPuerFs, cabinet, à faire
chez M. Desautels

20 TROIS OU QUATRE MORCEAUX DE MUSIQUE, à choisir.
3° UN VoUIE, à choisir, inagnifiquement relié.
40 UN PORTE-CARTES.
50 UN PORTE-MONNAIE.

DIX ABONNEMENTS - Nous offrons, au choix, une des primes sui-
vantes, d'une valeur de $3.oo.

10 UNE DEMII-DoUzAINE DE cUII,ri.CRES A CAFÉ, argentées
prenier titre.

20 UNE DEMI-DOUZAINE DE MOUCHOIRS DE SOIE niANCHE.
3° UNE JOrIE PETITE PENDUI.E.
40 UN MTaRoîozE.
50 MUSIQUE, à choisir.

NOTA - Il est parfaitement entendu que le mnontant des aboiements
doit nous être adressé en même temps que la liste des noms, pour donner
droit à la prime.

Les mandats ou chèques doivent être adressés à l'ordre de " L'ART
MUSICALe) No 1676, rie Notre-Daine, Montréal.

A1BONNEMENTS:
Ville ,. . . . . . . . . . . . . . . . $1.5

Un an Campagne et Etats-Unis . . . . ... 1.00
En dehors du Canada et des Etats-Unis . 1.25

fVIS )9 NOS LEGTEURS gT LEGTRIGES
Afin de propager notre journal autant que possible et le le faire con-

naitre dans tout le Canada, les Etats-Unis et le Mexique, nous l'adressons
gratuitement une fois, muais, une fois seulement. Les personnies qui dési-
raient contiuer à le recevoir sont donc priées de nous adresser le
montant île l'abonnement,

Le public a déjà bien répondu à notre appel et ie nons a pas méiagé
ses encouragements. Dt reste, nots tenons à lui rappeler que nous fai-
sons tout ce gui dépend de nous pour rendre notre journal aussi inté-
ressant que possible, ne reculant devant aucun frais. Notus avons des
correspondants spéciaux on Europe, à Paris, Londres, Viennlie, Berlin et
Moscou, sans parler des nombreux correspondants d'occasion (lui veu-
lent bienl nous adresser de temps à autre des nouvelles et- des comptes-
rendus des événements musicaux de leurs localités.

Nous croyons donc que notre journal mérite d'attirer l'attention du
public et de conquérir ses bonnes grâces.

Nous avons confiance dans le goût et les sentiments artistiques de
notre population caiadiemie-française.

CORRESPONDANCE

Nous avons reçu la lettre suivante que nous publions sans coImeni-

taires :

CONSEIL D/ÉTAT. Paris, le 12 juin 1897.

Mfoinsieîr le Directeur le l'A tir MusIcta.A

J'ai été absent île Paris et j'ai été malade, ce qui m'a privé di plaisir
de vous remercier plus tôt de l'aiiable atteition que vous avoez eue le

me faire écrire et île m'adresser les intéressants et excellents iiiméros
île l'Aur MUSICAL. J'avais prié Mademoiselle Victoria Cartier de

vots faire part de ies remerciements, je ties ià les réitérer et ià vous
tétmoigeir toute ma sympathie pour l'Suvre si ipilortante que vous pour-
suivez.

Vous avez raison le vous lier aux seitinoIts affectueux que nous

éprouvons, notus patriotes de la vieille France, pour les chers compte-
tridtes de l'ancienne France-Nouvelle. C'est avec luin élange de fierté
et d'attendrissement qie nots constatons les nobles efforts Le ceux qui
ont su garder si graide et développer sans cesse la place qus lia race

française s'est faite dans la régioni dui St-Latirent, ci sorte que nos

frères île ' " autre côté de l'océanîî " se sont étendus grduielleinent en

d'immenses territoires du Canada, et pénètrenut sans perdre leurs tradi-

tions, dans les Etats île l'Est de lit grainde République américaine.
Nots sommes ieureux ceue nos ipitpressioissoieit connues parmi les

Caiadiens-Français, car les Français de la Mère-Patrie que les gets
d'autres pays représentent d'ordinaire île manière si peu exacte et quIe
les correspondances et les articles oi les polémiques île piresse, les télé-
graminies mêmncue l'aIgeIIces étrangòres iiettent eut si fausse lumière, neu
s'inquiètent peut-être pas assez de faire prévaloir lit vérité. Cette vérité
que constatent nos compatriotes du Canada, lors q u'ils pénètrent dans nos
familles, au lieu de rester comme îles visiteurs étrangers, .hors de contact
aveC nous,-c'est que les Frntiçhtis le sont pas oublieux, ni ingrats, ni
sceptiques ; l'exemple de notre race aiu Caniada, le montre bien, liliareim-
ment. C'est ale tois les membres de lia famille française, ei dehors
inie de toutes questions particulières à chaque pays, enl dehors îles
questions de gouvernement, de forme, d'institutions et de imours poli-
tiques,-se sentent vraiment de même famille, lorsqu'ils se retrouvent et
sont prompts it fraterniser.

C'est donc nile joie pour ntous de nious romettre en relations avec ces
parents que la plus longue séparation. que lit distance et le toileps ot
laissés liés t ious. Et d'ailleurs, l'affection brave le temps, et lt distance
s'efface de jour eu jour, grâce aux inventions nouvelles.

Il nous semble aussi qlue c'est dans le domaine des sciences, îles arts et
des lettres que ntouts pouvons offrir le plus utilemîîent ia nos frères de lit-
bas leur part du patrimoine d'ici, ce patrinointe accru tpar tit île siècles
le travail ei France pour l'avantage de lit civilisation.

En sculpture, en peinture comme ei littérature, il serîtie maîtlatisé, évi-
demment de contester le rôle des Français dans le monde. Eu ilîsique,
à raison les uvres aigistrales d'autres Ecoles, et peut-être aussi par
suite de l'engouement qui fait; prévaloir actuellement ces Ecoles îLe na-
Inière trop exclusive, le talent, le géiiie et les services français tie sont
pas assez appréciés. C'est d'nie tnie bonne action et lui acte de justice
que de faire connaître et aimer les maîtres français, et c'est aux Caia-
diens qu'ils appartienut surtout d'y réussir en Amérique ; car, ils sauront
bientôt, nous n'en, doutons pas, montrer par leur propre exemple ce que
vaut, en cette briancle du travail et eii cette forme île l'At, l'espriù,
l'imagination, l'inîspiration, l'étude patiente et le mérite îles Français.

Laissez-moi dlonce voils féliciter le vos cfhorts et dus heureux résultats
qu'ils produisent. Liissez-mlîoi vots lire que Mel1 Cartier a su conqué-
rir les syImpatlhies et les éloges bien sincères des itistes, îles aiateutrs et
des Maîtres français. Et ayan ou lat satisfaction de l'entend-e et de
l'applaudir aloi's qu'elle jouait sur cetrtaint instrument que vous connaissez
bien et pour cause,-permettez-ioi île louer l'inîstrinnente môme temps
que l'artiste. Que les Canadiens-Frantçais urein t le rang île noblesse,
de succès, de prospérité, d'iniluence, auquel ils ont droit par leur origine,
par leur histoire, par, leurs graiides vertus, dans le Nouvetit-Moude,-
tel est le vieu le plus citer et le plus chaleureux des Fraiiçais de lia Vieille
France.

Avec times remerciements réitérés, agréez, Monsieur le Directeur, l'ex-
pression de mes soulaits pour votre publication et l'assuraInce de tI s
sentiments les plus distingués.

L. Hunrit.

Conseilin t'Jfftat.
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CAUSERIE

ORGUI¢ OU PIANO?

Il est bon, sans doute, de discourir sur la musique d'orgue,
montrer l'infériorité de certaines pièces exécutées à l'église,
en signaler l'inconvenance au point de vue religieux ; mais,
pour ramener aujourd'hui le sujet sur un terrain essentielle-
tuent pratique, il serait peut-être plus profitable de poser tout
de suite cette question : " Pourquoi cette musique et non telle
autre, pourquoi des morceaux de piano sur l'orgue ? "

Or voici une grosse question. Elle repose toute entière sur
la distinction très importante que l'on doit faire dans l'ensei-
gueinent entre l'un et l'autre instrument. Malheureusement
cette différence est encore, pour beaucoup de personnes, assez
vague et confuse. " En définitive, l'orgue et le piano sont
des instruments à clavier, dira-t-on ; plaquer un accord sur
l'un ou sur l'autre, c'est à peu près la même chose. En tous
cas, c'est apparemment le même doigté. Qu'en faut-il de
plus ? La ressemblance est frappante, et, bien maladroit serait
le pianiste qui ne se tirerait pas d'affaire sur l'orgue. Aussi
bien, l'organiste se refusant à jouer de la musique de Chopii
sur le piano serait traité d'incapable !"

Et voilà pourquoi des personnes, ayant fait des études de

piano pendant quatre on cinq ais, se verront proposer tout à
coup de remplir les fonctions d'organiste.

-Mais je ne sais pas jouer de l'orgue, diront-elles...
-Comment ! Vous jouez la Sonate pathêtigue de Beethoven,

et vous ne pouvez jouer la messe dit second lon ?

-Mais je nie connais ni le plain-chant, ni la régistration, ni

les pédales. Je ne sais pas même où se trouve le clavier où
je dois jouer, ni quels jeux choisir...

-Mais, que vous a-t-on enîseignté pendant tént ce temps ?
Le piano...
Et alors, si notre interlocuteur est un parent on un ami, et

s'il s'attendait à voir arriver un organiste, sou désappointe-

ment est grand. il ne manquera pas, à coup sûr, de se de-

mander, avec le plus parfait bon sens, pourquoi, étant donné

que l'on se destine à l'orgue, le piano reste l'unique sujet

d'étude. Et ma foi, il a raison.
Je laisse à d' autres le soin cie nous dire jusqu'à quel point

l'étude du piano doit être poussée avant d'attaquer l'orgue.

Et du reste, ceci nous entraînerait un peu loin, surtoutsi nous
voulions dire toute notre pensée. Ce qui est sûr, c'est que le

piano, bien maîtrisé dans toutes ses ressources, prépare les

organistes éminents. Les organistes français nous donnent

sous ce rapport de nombreux exemples. Citons entre autres

Saint-Saëns, Widor, etc.
Mais, pour revenir à notre point de départ, disons qu'il de-

vient urgent de donner à ceux qui se destinent à Porgue des

moyens de développer leurs dispositions. Ne serait-il pas dé-

sirable alors de voir, dans nos maisons d'éducation, des cours

d'orgue à côté de ceux de piano et de chant ? Pourquoi, dès

qu'un pianiste a déjà suffisantunent maîtrisé son instrument,

et que ses dispositions 1lattirent.vers la musique religieuse,

pourquoi, dis-je, tie pas lui offrir les avantages nécessaires ?

Autrement, dans la plupart des cas, l'onl ne petit s'attendre

à .d'autres organistes qu'à des pianistes faisant de l'orgue une

espèce de caricature du piano. Vous aurez beau vous récrie

et leur dire : " Pourquoi ne jouez-vous pas de la musique

d'orgue? Pourquoi accomupagnez-vous le plain-chant sans

respecter la tonalité ? Pourquoi préludez-vous d'une façon

aussi ridicule?
En toute sincérité, ils n'auraient qu'à vous répondre

Mais nous ne savons pas faire autrement...

RGRDERIE DE MUSIQUE DE QUEBEG

Les derniers examens de cette institution ont donné des
résultats très satisfaisants, nous ont même laissé une inmpres-
sion artistique, quant au jeu ce quelques candidats. Tout en
encourageant ces derniers à se perfectionner encore, est le
moins heureux à tenter de nouveau l'épreuve, nous croyons
utile de signaler les défauts que nous avons remarqués dans le
jeu d'un certain nombre d'élèves (section du piano). Notre
critique, toute bienveillante, a uniquement pour but de prévenir
les causes d'insuccès dans les examens à venir.

Le -Tempo de la ire Sonate de Dussek et dle " la Parodie
de Cramer (surtout de cette dernière) a été pris un peu trop
vivement; il en est résulté un ralentissement sensible dans les
passages plus difficiles, telles que les octaves arpègées qui ter-
minent le premier thême et servent de transition au second.
Même remarque pour tni trait analogue clans la Sonate, op. 7
de Beethoven dont le second thême a débuté en certains cas
beaucoup trop lentement, bien qu'il soit indiqué seulement
Poco più Iranqutillo (unu peu plus tranquille). Combien plus

étrange nous a paru le rienu/o des sept dernières mesures ie
la Coda.

Bien peu de passages dans les Sonates ci-dessus demandent
la pédale ; quelques candidats en ont usé cependant en toute

liberté, à peu près, au hasard. Quoique d'unt bon effet aux
deux mesures (temzpo primo) cde l'œeuvre 7 de Beethoven, la
pédale devait être quittée avant la résolution ce la septième
diminuée sur l'accord suivant ; faute d'étouffer à tenps les

vibrations, ce dernier accord a été rendu plus d'une fois inin-
telligible.

Non moins importante est l'interprétation traditionnelle des

ornements : ajpog/iatures, grupelli, mordants. Au deuxième

thême des Sonates de Dussek et de Craimler on a confondu à
plusieurs reprises l'apfogiature avec l'acciaca/ura. Bien que

certaines éditions, parmi les plus anciennes, indiquent inva-
riableient comme brève cette petite note (nue croche avec

trait oblique), elle n'emprunte pas moins souvent, et dans ce
cas en particulier, la moitié de la valeur de la iote suivante,
ainsi le veulent et la tradition et le goût.

Legru1et/o faisant suite à une nlote pointée, doit être comn-

pris clans la valeur de cette ilote et se terminer sur la valeur

représentée par le point, ex

et non se joindre à la nlote suivante, à moins que le même des-

sin ne soit répété sur un accompagnement d'un rythme

particulier (voir l'Adagio de la Sonate op. 2 No 1 de Beetho-

ven), ex

Le mordant indiqué dans 1euvre 7 de Beethoven doit être

exécuté vivement avec accent sur la première ilote et la nlote

d'arrêt, ex

:> >|F1
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et non

Comme fautes d'articulation, nous avons remarqué, chez

quelques élèves, l'absence d'un 1galo suffisant dans les passages

expressifs à plusieurs parties, des notes coulées, exécutées

comme notes demi-détachées, le por/famenlo traité en s/acca/o.

Quant aux octaves liées dans la Sonate de Beethov'en, leur

difficulté, surtout pour les petites mains, est telle, que lejury a

dû tolérer le slaccalo stitué Par ta uXgem de. eaudat

au lega/o prescrit.
rifin nous avons remarqué dais le jeu de quelques e:sécti-

tants, (le la sécheresse et l'exagération des fortés par une

contraction subite des muscles de l'avaint bras ait mioneiit de

l'attaque. Nous ne saurions trop recouiiinaler à ces élèves

l'inertie constante du bras, afin de laisser aux doigts toute leur

élasticité, leur sensibilité dans leur contact avec la touche,

afin d'éviter dans les passages, ième les plus éntergiques, la

dureté qui est le résultat d'une perturbation des haruoniques

de la corde. Crier n'est pas chanter, pareilleinent pousser

spasmliodiquenent de toute la résistance du bras sur la touche,

n'est pas jouer.

MONSEIGNEUR P. N. BRUCHKSI
M. le chanoine P. N. Bruchési a été choisi par le Pape pour

prendre à Montréal le siège laissé vacant par notre regretté

archevêque défunt, Mgr Fabre.

L'ART MusrcAL tient à joindre sa voix au concert de féli-

citations qui ont salué cette nomination, et à présenter au

nouvel élu ses meilleurs voeux pour le succès de sa haute

mission apostolique.
Mgr Bruchési est un aini du progrès et cde l'éducation. Il

possède en outre des goûts artistiques prononcés, surtout

pour la musique. Nous sonues heureux de constater ce fait,

car il est rare cie trouver uit archevêque réellemîent musicien.

Ceci peut d'ailleurs s'expliquer par les iinoinbrables soucis de

leur mission. Il y a clone lieu d'espérer que Sa Grandeur

fera beaucoup pour relever le niveau cie la musique litreilque

dans soit diocèse, et encourager la formnation des chceurs,

même de voix mixtes, qui sont appelés à jouer un grand rôle

dans l'éclat des cérémonies religieuses.

L'ART MusicAr. est doublement heureux de saluer la nomni-

nation du nouvel archevêque de Montréal.

LE CHANT LITURGIQUE EN RUSSIE
En Russie, le chant d'Eglise est spécialement réservé aux

hounes. Tous les moines y sont des chantres renomués. D

tout temps la Russie a été célèbre pour les voix magnifique

de ses mnoines dont plusieurs ont été envoyés dans les priici

pales villes européenies.
En Russie le clergé se marie et, comme corollaire, nul n

peut entrer dans les ordres, s'il n'est le fils d'uii prêtre. Dé

lors on conçoit que la tradition des chantres puisse se conse

ver et se propager. Les voix cie basse en Russie ont une pro

fondeur extraordinaire. Quelques-unes ont une puissance telle

qu'on leur donne des parties spéciales, titi octave en dessou

du ton général. Ces voix sont appelées Octavistes.
Il n'est pas rare d'en trouver qui peuvent prendre le Fa e

dessous de l'Ut. La plupart de ces voix de basse viennent c

la Russie du Nord. C'est -un fait curieux de constater que i

climat influe ainsi sur la voix et que les belles basses puisse

se trouver seulement dans ces régions.

La Chapelle Impériale de St-Petersbourg a un chour de 120

voix. C'est le plus beau chceur de toute la Russie. Les miei-

bres de ce choeur n'ont rien autre chose à faire que s'exercer

et prennent toutes les précautions pour conserver leurs voix.

lEn Russie oi e petit imprimer iii publier de musique reli-

gieuse sous l'autorisatioti des autorités supérieures.

ANECDOTE DE HENRY SMART.

Oi raconîte une initéressaîite histoire cie lenry Smîart, de

l'époque oit il était organiste d'une importante église. Ayant

à diriger l'instruction musicale de la coigrégationt, il jouait
libreimtentt d'après le imtode allemand, ayant reçu carte blan-

cie pour tout ce qui était introductions, intermèdes, etc.

Smuart n'aimait pas uit certain hytune qui . faisait par contre

les délices de l'oreille peu iutsicale de soit ministre, Stmart

déclarait que cet hymne était d'uti ton trop élevé pour la

coioréatioi.
L'hyniie fut cepeidaiit joué un beau jouir et le premier

verset chanté. Itîunîîédiatciment après Smiart exécuta uni

interlude de tratispositioti d'un demi-tot plus haut. Il répéta

ce jeu de transpositioi en improvisant, si bien qu'au verset

5, l'assistance s'efforçait eii vain de donner lefa dize. Après

l'office, le ministre dit: ' Cest vraiment bien m1alheureux,
car c'est là uit joli toit ! Je crains réellement que cela ne soit

un peu trop liaut pour la congrégatioi.''

Depuis lors, Smart i'eitendit plus jamais parler de l'hymne

cii question.

UNK LETTRE CURIEUSE

Le Gcen;woart, de Berlin, a publié la lettre suivante que le roi

Louis Il de Bavière, âgé alors de vingt ans, adressait à Richard

Wagner, après la première représentation de 'isan et Iseul,
oeuvre dont M. et Mme Scimnorr jouaient les rôles principaux

Illustre et divin amni,

C'est à peine si je puis attendre la soirée de demain, telle-

ment j'aspire dès maintenant à voir la' deuxièntie.représenta-
tion. Vous avez écrit à Pfistermieister (intendant de la couir) :
vous espérez que mon admiration pour votre ceuvre ne sera

pas amoindrie par la conception quelque peu défectueuse du
rôle de Kurwenal de la part de Mitterwuvrzer.-Amni I Contient

pouviez-vous avoir une pensée pareil\e 3e suis enthousiasmé,
transporté. Je brûle du désir d'une nouvelle représentation !

Cette ceuivre tmtiraciletise
r ~~iie toit esprit ioti créa!l

qui pourrait la voir, cjmi pourrait la conniaître satns la dire
céleste? lesi mtagntifique, est suave, si granidiose, elle a
cldésaltéré tmout ffitîe-Saluit à son créateuir, à lui itiomi acîiirationi !

s 'l Mioti ami, voulez-vous avoir la. bonté cie dire à l'excellet
couple artiste cotnibietî soit jeu tal'a exalté, etîtlionsiastîté

vouilez-výouis lui exprimer tmes milleutrs remnerciemnts ? je

e vous cii prie, faites-iioi la joie de tî'écrire bienîtôt.
s N'est-ce pas, mîonî précieux- ami, le coura.ge pour créer

clu noéuveau tic vous abaiidoîiiîera jamtais ! Aul ton cie ceux

ctue v'ous rem"plissez d(e délices ctue Dieu seut accorde, ýc. vou1s

prie cie lie pa perdre courage. VTous et Dieu !
s juîscqu'à la mort, juscqu'au delà, clatis l'emîpire des miondces

cde la uit, je reste
il 1 "Votre fidèle " Louis,''.

Le ]3ergo, le i2jiti 1865.

e ''Acremuse ;Au poète-in1usiejetî,

"Miinich.''
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DE L'INFLUENCE DE LA MUSIQUE

Des expériences faites par MM. 3inet et Courtier il résulte
que les sous musicaux, les accords, et d'une manière générale
la musique, en tant qu'excitation sensorielle, indépendamment
le toute idée et de tout sentiment suggéré, ne troublent pas la

régularité de la respiration et ien augmentent pas 'anaplitude.
La Musique provoque seulement une accélération de la respira-
tion, accélération d'autant plus grande que le mouvement est
plus vif; le mode majeur a u effet plus excitant que le mode
mineur, et les sous discordants un effet aussi excitant que les
sons concordants.

-Les excitations sensorielles accélèrent l'acte respiratoire.
Les mélodies tristes produisent une accélération un peu forte ;
les mélodies gaies produisent une accélération beaucoup plus
forte.

Dans toutes ces expériences, respiration et cœur ont fonc-
tionné à l'unisson ; sous l'influence (les excitations sensorielles,
sans écho.émotionnel, il se produit une accélération légère
des deux fonctions.

" Ce qui nous a le plus frappé, disent les auteurs, c'est qulne
dans toutes les expériences, il y a là une accélération du cceur
et de la respiration, par rapport à l'état normal ; janiîs le
coeur et la respiration ne se sont ralentis. Ces effets d'accé-
lération ont été produits par des excitations musicales simples,
et ils ont été beaucoup augmentés par les excitations imunsi-
cales émotionnelles, qui ont en outre troublé le rytine
respiratoire. Quant à la distinction entre les excitations
émotionnelles, tristes et gaies, c'est surtout une distinction
théorique, qui ue cadre guère avec la complexité des émotions
musicales produites par les mélodies, et nuancées à l'infini
par les idées d'un livret. Il nous semble cependanî.t se déga-
ger de nos recherches que pendant l'audition des morceaux
tristes, l'accélération du cœur et de la respiration a été moins
forte que dans les morceaux où domine la joie et surtout
l'excitation violente des émotions musicales.''

PIETRO MASCAGN.

Les italiens ne négligent pas le culte <le leur gloire artis-
tique

Dernièrement eut lieu, à Ancône une soirée en l'honneur du
maëstro Mascagni et le dévoilement de la pierre qui lui est
dédiée dans le foyer dlu théâtre. A cette fète artistique le
ténor Ronci prenait part. Le programme attrayant et varié
comprenait: la. Se-vanle nual'rc'sse Zane/lo, l'intermède de
l'Ami Fril:, ' l'air des Fleurs " de Carnzen et celui de l'Ami
Fritz chantés par M. Bonci.

Voici le texte cde l'inscription que porte la pierre conimémio-

rative :
iN QOUrS'ro 'reA'TRo

DOVE NELL'APILE MDCCCrxxx\i
PIETR'l<O MAIASCAGNI

FRA L1 ASPItRIT''A, DEGI TNIZI DELL t)ItA FOR'i'UNA

ru U DREcT1ORE< D'oP'ExR'TTE

TrORNO

EsrRO ACcLAmA'T'O NELT MONDO
INTERPRETR'' l)IsPIRAT SUE IELODIE

LA SERA DE. xTr AP'RILE MDcCCXcvi

(Dans ce théâtre - où en avril 1S6 -Pierre Mascagni, -
au milieu des difficultés des débuts de sa carrière - fut directeur

d'opérette,- il revint - maître acclamé le l'univers - inter-

préter ses mélodies inspirées - le soir du 12 avril 1897).

LES DESCENDANTS DE DONIZETTI

Lorsqu'on donna à Milan, Dopo l'Ave Ml/aria, l'opéra en
un acte, qui avait obtenu la première mention au concours
Steiner, il fut dit que l'auteur dle cet ouvrage, M. Alfredo
Donizetti, était tii petit-neveu du grand cygne bergamesque,
Gaëtaino Donizetti. Cette nouvelle est démentie. Un desceul-
dait authentique du célèbre compositeur, M. Giuseppe Doni-
zetti, habitant Constantinople et employé lit gouvernCmient,
a envoyé à M. Bettoli, directeur de la Ga:e//provincia/ ,d
B,-oergamc, une lettre dle rectification, accomîpagnée d'une
reconnaissance oflicielle émuanée du consul autrichien à Cons-
taintiiople, en date di 2S juillet i856, ainsi que te l' arbre
gétéalogique de la famille Donizetti, extrait des re"istres de
l'état civil le Bergame, en date du 2 août 1875.

Dans sa lettre, M. Giuseppe Donizetti dit ceci : - " Par
amour <le la vérité, je tie crois pas inutile le déclarer que
Giuseppe, frère du mtaître et directeur de la iunsiucie imipé-
riale, mtout rut t à CoIstan tiin ople, le r 2 février 1856, ql'il lais-
sait un fils unique, Andrea, mort lui-méiîe en 864i, et que
mon frère et moi sommes les seuls descendants <le ce dernier.

" J'ajouterai que Franîcesco, l'autre fri-ère di maître, est
mort à Bergame, sans enfiits, et je ie demande conmnent le

jeune Alfredo Donizetti, que le Cour-rier du Soi- lit natif le
Smyrne, pourrait avoir ue parenté quelconque avec ious.''

Le docuient écrit par le consut autrichien établit que
Andrea )oiizetti fut le fils unique et seul héritierdu chevalier
Giuseppe Donizetti, frère duli célèbre musicien ; c'est pourquoi
MM. Giuseppe et C Iatimo Donizetti, habitant Constanitinîople,
revendiquent pour eux seuls la descendance à laquelle prétei-
dait l'auteur de Dop/o l'A1r e a-ia.

Est-ce ui point d'histoire bien éclairci?

LES FAIBLES D'ESPRIT.

Sous ce titre, utiti médecin a publié tuie étude sur certains
individus privés de raisoin, mais dont le cerveau s'est déve-
loppé d'une façotn spéciale et extraordinaire. Il cite le cas
d'une dame idiote, mais dotée d'itui gra talent musical. Cette

personne avait telLemnîtt attiré l'attention q, ue Liszt, Géraldy,
Meyerbeer voulurent la voir et l'entendre chanter des uirs
dont elle avait retenu les paroles et la musique après les avoir
entendus une seulte fois.

il cite encore le cas d'ii nègre le la Géorgie, idiot et
aveugle le naissance et qui n'avait d'intelligence que pour les
sons. Il répétait facilement les paroles, mais elles n'avaient
aucun seus pour lui. Son propre langage était complètement
inarticulé, mais il possédait la faculté le répéter tous les sons
articulés levant liii. Il récitait, par exemple, de longs textes
latins, grecs, français et allemands, et jouait, de mémoire, au

piano, tous les airs qu'il avait entendus une seule fois. L'au-
teur assure que ce nlègre savait par cceur plus de cinq mille
morceaux dle musicue.

Mnlikc, empereurt' d'Abyssinie, remitut prcmer int-ml, aix ntions
eu>éennques gn'il saura les égone ant toiigtemps, en fait de civilisation.
Il étudierait en ce I moment i pi'ojet pour doter ses régimuenlts de noî,u-
sigues militaires et c'est unIt tusse, Mi-iowsky, rIli serait chargé d'ins.
trlire les abyssids dans cet art nouvenu. it l'intention de lénh
serait l'enlvoylr i Paris, pour l' Fxju<,sition de E)100, mmfn,î abyssine

(li exécuternit i T-oealéro les imeillleurs morceaux du réIeitoire mo-
deoine.
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CRITIQUE MUSICALE

Opéra-Comiqume de PaIris.-Le Vassean Fanôme, opéra en trois actes, de
Rich;rd Wagner, version fi-iiç;ise de M. Charles Nutitter.

Si l'on apprenait demain que l'Opéra va remettre à la scène
la larguerite d'Anjou ide Meyerbeer, le monde musical tout
entier se tordrait de rire... Ce ne serait pourtant pas sensible-
muent plus drôle que la représentation du Vaisseau fan/bme sur
un théâtre de Paris en' 1897

Ai ! le bon snobisme que voilà !-De ce que Wagner a con-
quis-et à juste titre-nos scènes musicales les plus subven-
tionnées, il doit s'ensuivre que Wagner-Génie fut génial tout
le temps ; qu'il ne coula jamais qu'en bronze et que la moindre
de ses scories était encore un monument !

Ai ! le boi snobisme... ! mais je l'ai déjà dit.

Pour moi, qui mie flatte de voir les choses comme elles sont,
j'admire la beauté où elle est ; seulement, si un beau visage a
une verrue, je vois tout de même la verrue ; non pour le
plaisir de la voir, mais uniquement parce qu'elle existe. Le
Vaisseau fan/ôme est l'une des verrues de Wagner. Il en a
d'autres.

Oi a déjà crié, on criera encore-car il faut bien excuser
les pieds d'argile que, coumne tous les camarades, eut d'abord
l'Idole- le V/aisseau fauitme, c'est l'eiibryon de ce qu'il a
été, c'est le gernie de ce qu'il sera !

Où, l'embryon ? Où, le germe?-Rien du tout ! Et il n'y a
pas de loupe assez forte pour faire découvrir à un homme simi-

pleiment raisonnable la moindre parcelle de ce que vous dites
apercevoir dans ce Vaisseau Jant1,ue, plus fantômiie encore
que vous ie le croyez.

-Mais, le Vaisseau fantôme est de 1843, monsieur et il a
cinquante-quatre ans l

-Mais, monsieur, Guillaume Tell est de 1829, Robert le
Diable, de 1831, la iuelle, de 1828, la Juive, de 1835, les
Huguenots, de 186,-et noN IuxA de 1787 I

Allons donc ; on fait les chefs-d'œuvre .comme et quand on
peut. Wagner en a assez à son actif pour qu'on n'essaie point
de lui infliger celui-là.

Soyons sérieux, et disons que pour voir du Wagner dans le
Vaisseau fanlôie, il faut, absolument et au préalable, se vêtir
d'une peau d'ours et se promener dans nu jardin avec un pavé
entre les pattes.

Ces trois actes ne sont, anu vrai, que de la rfâtclure italienne,
que des restants d'un macaroni qui file mal-beurre rance et
parimesan moisi-c'est l'œuvre d'un " modiste ", préoccupé
de savoir d'où le vent vient, et comme, alors, le vent souffle
d'Italie, notre Allemlaimd fait le singe et y va de ces duos, de

ces trios, de ces chœurs absurdes qu'Ambroise Thomas paro-

dia avec tant d'esprit dans le Caïd.
Fichtre ! Si je m' indignais encore, d'honneur j'enragerais à

l'idée que ces mêmes hommes, qui crachent sur Rossinîi, Doni-
zetti et Bellini,-de vrais Italiens ceux-là, qui firent de la
musicque avec leur fme, leurs fibres et leur saing,-vont, tout
à l'heure, chercher à innocenter Wagner-Embryoi, Wagner-
Gerie, sous prétexte qu'il a voulu, avec nue gaucherie idurde,
avec une totale absence d'inspiration personnelle, pasticher
c ce qui se faisait de mieux pans le genre" et qu'il a osé, la
bouche e' coeur, risquer le " et avec cela " des magasins de
nouveautés !

Comme j'aime mieux la crâne et robuste franchise-de celui
qui, depuis Fervaal, est le chef incontestable de la jeune Ecole
française, M. Vincent d'Indy, qui ie disait, à> la répétition
générale " Qu'on mue rende A.uber ; au moins c'est ce l'Au-
ber 1 Mais le Vaisseaufantbme, est-ce que c'est du Wagier '

Et en effet, tout ce que je pourrais accumuler de' critiques
contre cette œuvre bâtarde, cet enfant de trente-six pères,
tombe devant cette simple constatation, terrible, irrémissible,
que je défie qu'au cours de ces trois actes ou n'éprouve pas,
tout le temlps, la sensation du " déjà entendu."

Ce ne sont que rengaines vocales et formules avachies.

.Allez, les Beaux-Messieurs de WVagner Doré ; commentez,
épilognez, rallumez le feu de vos encensoirs, vous n'empê-
cherez pas le Vaisseanfantôme de sombrer sous l'Ennui et de
s'abîmer à fond dans le Ridicule.

Les plaisanteries les plus courtes sont les meilleures, et
celle-ci est longue...

Et ce poème, qui nulle part n'a été accepté, probablement

parce qu'il n'était pas acceptable !
Parlons-en de ce poème, si peu que ce soit : Il est tiré d'une

légende. Un marin de Hollande est prisonnier des océans,
véritable Juif-.Errant de la muer. Toujours il parcourra les
mers, au milieu des tempêtes, jusqu'à ce que l'amour d'une
femme absolument fidèle vienne le racheter. Il aborde en
Norwège et rencontre Scuta, une jeune fille bizarre - nous
dirions aujourd'hui une hystérique - qui s'est éprise de lui
sans le connaître, et qui veut être la vierge rédemptrice. Et
comme le Hollandais n'entend point la lier à son sort infernal,
il s'enfuit. Mais Scuta, plutôt que de l'abandonner, se jette
dans la mer, du haut d'un rocher. Aussitôt, les océans
s'apaisent ; et l'on voit s'élever, au-dessus de la mer, Scuta et
le Hollandais transfigurés, qui se tiennent embrassés.

La musique ne répond pas un instant au sujet de la pièce.
Le fameux choeur des fileuses est un choeur d'opérette. La
ballade de Scuta, jolie en soi, n'est qu'une ballade conimej'en
connais vingt autres. Reste l'Ouverture, qui est admirable,
de tout premier ordre, géniale ! Elle apparaît comme le rachat
de la partition ; et il semble que Wagner ait voulu, par la
splendeur de cette page magistrale, se faire pardonner l'œuvre
qu'il allait comnettre-sons la dictée cde Donizetti, de Bellini
et-un peu, un tout petit peu-de Weber...

Est-ce assez ?
De l'interprétation je nie dirai rien, ayant pour -habitude de

ne nie point occuper des absents, puisqu'ils ont toujours tort.
Une mention au seul Carboie, qui dit, d'une voix exquise,

la cantilène du pilote.
En voilà trop sur ce terriblement ennuyeux Vaisseau-

Fantôme qui, archi-nort, et depuis longtemps, a éprouvé le
besoin de se faire enterrer encore. S'il est des morts qu'il faut
qu'on tue, cette fois il l'est bien, tué, et, j'en jure, définitive-
ment

Passons à d'autres exercices. Moi qui aime Wagner, quand
c'en est; je vais relire Siegfried.

LÉON KEaisv.

La direction du Lycée musical Rossinîi de Pesaro a publié
son " Annuaire scolaire'' de 1895-1896. Il résulte de. cette
publication que dans le florissant Institut qui compte déjà
quatorze années d'existence, on procède avec le plus grand soin
à la nomination des professeurs chargés d'instruire les élèves
aujourd'hui au nombre cie 114.

Comme on le sait, ce conservatoire est dirigé depuis le 26
octobre 1895 par le ieune maître Mascagni qui a prouvé depuis
lors qu'il est non:seulenant un compositeur distingué, mais
encore un habile administrateur.

L'Annuaire contient un rapport sur les travaux techniques.
et disciplinaires de l'année scolaire 895-1896 et aussi sur les
diverses tentatives nouvelles faites par le corps et. qui ont été
fort satisfaisantes.
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LÉON BOËLLMAN

M. Léon Boëllman, dont l'Awr MusIcAL publie ce mois le
portrait, est né en Alsace, en 1862. Venu à Paris pour faire
ses études musicale, il entra à la célèbre école Niedermeyer
où il eût pour professeur l'éminent organiste M. Eugène
Gigout, dont il est aujourd'hui professeur-adjoint à P'Ecole de
la rue Jouffroy.

En quittant cette école, en 1881, M. Boëlman fût noniné
à l'église St-Vincent de Paul, d'abord à titre d'organiste du
chœur, puis au grand orgue dont il est encore titulaire au-
jourd'hui. Il possède là un très bel instrunent de Cavaillé-
Coll, à 3. claviers et 50 jeux. Chaque dimanche, ses élèves et
admirateurs s'empressent autour de lui pour y entendre ses
improvisations ou l'exécution d'oeuvres classiques et modernes.

Commîtie coimpositeur, ses premiers succès remontent à
l'année 1886 où il remporta le prix de la Sociélé des Compo-
si/cers avec un qualuor pour piano et archets, puis les années
suivantes des prix pour un rio, une Fantaisie potur orgue et
enin pour une Sy»mphonie.

(Signalons en passant les services que cette société rend
aux jeuties comsîpositeurs en inettant au concours des oetvres
qu'elle couronne de prix variant de 200 à 1000 frs. Elle
donne ainsi aux artistes de se révéler en mettant au jour bien
des compositions qui, sans cela, risqueraient de rester, long-
temps peut-être, dans leurs cartons.)

Eitre temps, le nom <le M. Boëllinîatn cominmence à faire sois
apparition sur les affiches de nos grands concerts symnlplho-
isiques. Eun 892, M. Lamnoureux donne à ses concerts des
Chamips-Elysées la 1ère audition de Varia/ions symfphoniques
pour violoncelle solo et orchestre. Cette œuvre est très bien
accueillie par le public et la presse.

Voici ce qu'en dit le Hfénes/rel: "Saluons au passage les
Varia/ions spmzlhonigues de M. Boëlltnan. On est heureux
de rencontrer, at milieu de compositions désordonnées que

"le public accueille avec trop de bienveillance, une œuvre si
4 b:en faite-et si intéressante. La pensée est noble, et noble-

Ii înt exprimée. L'orchestration de M. Boëllmuan est colorée
s vis être bruyante, et n'étotuffe janais l'instruinent prin-
cipal ; bien plus, il le fait toujours valoir, etc., etc..."
M. Lamoureux, après avoir donné une seconde audition de

ces Varia/ions syinphoniques, les inet au programme d'une
tournée artistique qu'il entreprend avec son orchestre à tra-
vers la Hollande (Amnsterdain, La Haye, Rotterdamsî, etc., etc.)
C'est encore dans ces mssêmnes concerts qu'eut lieu la 1ère
auditi9n de la Symp donie Ie M. Boëllmnanl, dont nous parlons
plus haut, ainsi que celle d'une Fantaisie dialoguée pour
orgue et orchestre dans laquelle l'auteur tint lui-même la
partie d'orgue, et qui obtint un succès éclatant.

M. Julien Torchet, le critique musical de l'EvŽnement,
analyse ainsi cette composition:

"Après une courte introduetion, l'orgue expose un thème
clair et bien rythmé, repris par le hautbois et developpé par
l'orchestre ; ce motif est suivi sans interruption d'une sorte
de Scheerzo fin comme une dentelle ; puis, ramené par une
progression admirablement préparée, le premier thème sur-
git de nouveau, la phrase se fait plus large et plus sonore

"jusqu'aux dernières mesures, où se concentrent toutes les
forces de l'orgue et de l'orchestre. L'auteur de cette belle
œuvre exécutait la partie d'orgue ; à peine le morceau

''terminé, on l'a acclamé et il a dû revenir saluer deux fois
le public.'
Tout récemment, cette Fantaisie dialoguée a été jouée à Lon-

dres par l'auteur, dans la série des concerts que M. Lamou-
reux avait été engagé à.donner avec son orchestre au Queen's
Hall.

NOTES ET INFORMATIONS

Miss Adèle Ans der Ohîe est partie pour l'Europe où elle passera
l'été.

On dit que Mmle Calvé a réalisé $175,000 pendant sot dernier voyage
en Amérique.

M. Heuri Marteau fera une tournée de concerts eu Amérique à l'au-
toilne prochain.

Le célèbre violoniste Isave fera une tournée artistique aux Ettats-Unis
et en Canada l'hiver prochain.

La saison d'été du collège de musique le New-York a conmnencé le
ier ini et se continuera jusqu'au ter septembre.

Melle Alice Verlet, la jeune soprano française, qui s'est déjà taillé
ue réputation en Amérique, est ent villégiature à Blfalo.

On attnonce pour l'automna e le retour en Amérique de It. Victor
Maurel dont les concerts ont eu un grand succès il y a deux ans.

Mime Dyna Beuner, soprano belge, fera à l'automne u"e tournée artis-
tique aux Etats-Unis. Elle est attendue fin septembre à N'ew-York.

Melba chantera à la prochaine saison, sous la direction Daimirosch,
les principaux opéras français et italiens qui ont fait sa réputation.

La nouvelle que le célèbre compositeur Gitil)pe verdi serait tmou-
raut à sa villa le laiseto (Italie, vient (d'être olliciellemet démeutie

Le seul opéra <le lleethoveii, Fidieo, fut joué pour la première fois à
Vieninle en novembre iSo5 Depuis lors, il a été repris en cette ville

322 fois.

M. Willard l'atten, de Miiincapolis, coipositeiir le l'oratorio Isaïala,
corrige en ce l, 'tient son manutsrit avant de l'envoyer à Leipzig pour
publication.

La llantde Sousa a euo-ilnencé a saion à M h l hattati Ieaci, le i9 jtii i,
et a donné la première audition île la nouvelle imiarcliede soi cher
S irs and .sripes for ever ! "

M. E S Delaborle, profeseur au Conervatoire de Paris, élève île
Liszt, et de [enzelt, <loit venir dlonner <les concerts en Amérique au
mois <le décembre procliaii.

M. Geo. Henscliel et NItine Lillianil I [enscliel sont engagés pour
l'Amérique et feront une tournée artistique pendant la saison i897-98,

sous la direction de M. Henry Wolfsolhin.

Mle Patti vient d'être assez gravement malade d'un eczéi(a qui s'est
porté tour à tour sur les yeux et sur la gorge, ce qui l'a emiipècliée de
donner à Albert Hall le concert qu'elle avait tiioncé.

Siegfried Wagner, fils di célèbre Richard, vient de terminer nlt opéra
conmique en trois actes, qti diffère, paraît-il, totalement des données
généralement admnises dans le monde artistique et musical.

Avaut de partir pour l'Europe, M. Léopold Godowsky a paru le 8 juin
aui Festival de lAlbion à New-York, le 22 à Philadelphie et le 25 à New-
York, au concert de l'Association nationale des professessrs de ilusique .

Paderevski a généreusement refusé toute rémunération pour sa par-
ticipation au concerto de Sir A. C. Mackenzie, à Londres. En consé-
quence, la Société des cotncerts philharmoniques lsui a attribué sa tmé-
daille d'or, récompense fort rare et très appréciée.

M. Moritz Rosenthal, aujourd'hui coniplètement reuis, est rentré à
New-York venant de Californie vii Chicago. Il est parti pour l'Europe
à bord di " Camipansia" et doit revenir en novembre, alotnier sie série
de concerts sous la direction lu Bureau Musical de Wolfsolin.

On annonce pour la prochaine saison, la venue en Amiiérique de M.
Puguo, le célèbre pianiste français ; de M. Guilinant; du violoncelliste
Jean Gérardy et de sa soSur Thérésa (Marie Thérésal) ; de Nordica ; de
Plançon, baryton-basse; de Lachauie et enfin de Mute Marclhesi, pro-
fesseur de chant à Paris.

La venue en Amérique de lMime Marchsesi (muarquise de Castroie), sera
tout un évèniement, tant au point de vute de l'art, que de l'instruction
musicale.

Un cablegraimmtue, reçu samteli soir 3 juillet, nous annonce que Nicolitii,
le mari de la Patti, est mourant ail cliateau de Craig y Noz. Les mnédecinîs
l'ont condamué.

Le Conseil municipal de Paris vient d'attribuer les noms de
trois musiciens à de nouvelles rues de la capitale.

Ambroise Thomas aura sa rue près du Conservatoire, Ben-
jamin Godard dans le quartier d'Auteuil et Pasdeloup auprès
du Cirque où il a le premier initié le public parisien à la
musique symphonique.
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LE CH1UR DU GESU A SAINT-HYACINTHE

Samedi. 2 juiii le clieur du G ési, accompagné( de 200 excursion-
nistes, partait pour Saint-:Hyacint i. Reiul la, lut "I Utmmtet Ilop "
a éait eté priéparé par l'associthion athlétique de Saint-lyacite. Mes-
dames DesIarais, Duelos, Ri C. ole, Morin, Chtalifoux, 1l entshaw et
Diu bruile, uit reçu leurs iivités Iu chlih avec toute leur aittbilité cotue.

Pendant la soirée, MI-1. H. C. St-Pierre, lorace St- Lotis et Arthur
Laramiiée ont aniiisé le publie par leui rs déclaiuations.

-% près le "Il Hop ", les excursionnistes se reidirent aut club bYamaska
de Saintsuyacinthe, sr l'invitation île M). Cltlifioux, président.

Le dianche matin. le cotr a donné la grand'messe de Nic ou-
Chor'n, avec accompagnement d'Orc hestre. Après la messe, le chtîctir se
relit n lresytte, su. l'invitation de M. U t , tss. -procirecur, où
un mtagnitique lueh a eité servi.

L'apròs-iidi, lc ehtîeur a chatîtté les v ILpre àIl'église paroissiale;
l'ofice terminé, le lRév. P. ]Ionmilii. prieur les Dominienins, rmiercia
le chîeur lu Gést étre venu apporter soi gracieux concours k la fûte.

Le soir, dans la salle du marché, le cltert a donné telne audition du
Paradis Perdit," detv:îtt une foule comipacte qui a fait itie ovation1 aux

chmnteurs.
Tout le monde est, revenu enchanté (le lit cordiale hospitalité des

dames et des deoiscle id Sant - l yaiuithtle.

CONCERTS

Un magnilique concert sacré atiritel assistait ui iomlre considérale
de citoyens a ou lieu le 10 julin aprs-midi, à l'église St i Jame, te Ste-
Catherine.

il. F. Il. Stevens. de I- Biriinglhin, Angleterre. tenait l'orgue et les
principaux solistes éttint Madaile Villeneuve, IMD. F. Alley, .1.
\Wills et W. Capbel M. W. J. Bi rks îccompagnait. Oi i exculté
entre-aitres " ' MUirele fineibLre ' et Clttt séraphique ' par G iinittantit,

o-A ce îerm( le Millard, etc., etc.

- Les élèves le 1. Septimnts Fraser ont donné leur coicert tnuel
île piano-forte aux salles de lit Y. Mîl. C. A. Une assistance Ioiimbretuse et
sytîilatliqie se pressait dans le 1ocal, trop exigu pour lt circonstance.
Les élèves ont exécuté leur programme d'une façon remartitble. Mime
Jamnes Laiig était bien ci e ix ;Mile lollitishtetadl a remport é tun gros
succès. Félicitations â MI. Fraser et IL ses élèves.

- Un concert a été doniié L Mie lar-ey par uelies-uns île ses
aiis à la salle de l'Unity T-IFall, rite Wellington. Ce concert, tout intime,
a eut titi gratd succès.

Ont pris part h cette soirée : Mme Jet Harvey, contralto Mîle
Louiisa Moift rrison, soprano ; MIle iilorentinie Harvey. MMI. Dr h tîotson,
bairyton ; W. Shiarpe, ténor ; M. H1Ilerbeirt Starr, pianiste, et M. Calteart
Wallace, violoniste.

LA FETE DU SACRE-CCEUR

Beaucoup de monde à Notrle-Dame à 'occasion de la fête du Sacré-
Cieur. Après la béiédiction papale donnée ni Mgr Merry DCl Vil, un
iagnifique salut a été exécuté par les celeurs réunis des églises et con-
gr-gations suivites : Eglises Notre-Dame, St-Pierre, St-Louis de
FIvanlce Enfaits de _Maie de lit cougrégation Notre-Dame, M.nt Ste-
Mari, A cadémie de Mte Mtliarchand, Jtrdin île l'Enfance, Académie St-
Urbaitin.

Le prograininne éttait tiré îles iouvres de Gounod, Rossini, Saint-Snns,
Rliga, Fauconnier.

Mle Marie Terreux a chanté l'Ae m i(ri île Gounîod avec soni ctcès
IIituel, puis le TlM Eu avec Mesdemoiselles Boithillier et Gérin-
Lajoie.' ______

A L'EGLISE ST-JACQUES

A l'église St.Jaetics a été donné le mois dlerIier le graitîl salub solein-
itel île l'Aloration octurne.

Un chtîetîr île 150 jeunîes filles, forié Il clîeur de l'Adoration îles
demoiselles île l'Académie île Mle Labtelle et duît Jardin de l'nfance,
a exécuté avec accoipagnieient île grand orchestre, le magnifique prt-
"ramittie siiviit :

" Parce Domine," de Petioesi " Agius Dei," île Riga ;"Ave Matia,"
solo, Mmte Urgel Boucher ; ' ace Fidelis," de la Réleitmptionî. de Gou-
tinl ; llantll Erg," île Rossinti.

Les solistes ont été : Imes U. Boucher, Beaudry, Desimarais, Mlles
M1. L. Arcand et Marier.

Après. la cérémonie, l'orchestre a donné comme sortie la Marche
Roiaine île Gounod.

LES ELEVES DE M. R. O. PELLETIER

Le 1f juii, les élèves de M. R. O. Pelletier ont donné uit concert très
réussi aux salles île pianos Pratte. Le pubIbe i'a pas méingé ses applau-
îlssetîeînts aux elèves riti font le plus grind hoineur al leu îti istingîti
professeur. Voici le prograiniiîe tel (lutil aL été exécuté.

. Sainit-Sans : Variations sur ti tèie île Beethoen, Mlles T. Ter-
tault et L. Simtpson.t.-2. Scuiain: Novellette cii si inlemîî, Miss E.
New m.--3. Ieethîoven : .lre Partie île la Sonate op. 7, M]Iîle E. No t-

antiidiit-4a r.H - leller : Vaiderstundiei b. Neviti : Pastorale, Mlle Ji
T'ert-- C.-. Chopin : Polonitttes op. 26 No 2, Miss 13. Taylor.-6. Seliu-

mann : (. Meiuet, l. Ec staise, Ai.lles E. Detmaisons et A. Labreeie.
-7. Mendelssoln : Ier Soloî dit Concerto ei rit mineur, Aille '. Poie-
v-i.-8. IRaIln': Faliaitul \lle A. LIhrecquC-9. Scltnan Aribeque,

liss K. McCrory.l ..itGieg : lumioresque No 2,lt. Paderewsky :
azturkaiî- en si bm llle Er. D. Chopin :Ballade en

s4 titi jeur, b. Mendelssohn : Scherzo, leiss L. Siipson.
Les l'ianos Prtte avaient été choisis pour ce Concert.

CONCOURS DE L'ACADEMIE DE MUSIQUE DE QUEBEC

Au dernier concours det cette instituîtion, téii t lunit'éal, le 25

jtiti, des ildiptes ont été tctoyés atux élèves dont les nois suivent

OU lt iLE PIANO

3me tbise.-- Mesdenîoisell-s Marie-Louise 'etitclere, Alélia Perrault,
Blanche Lecompte, Béatrice A. Diniielly, Zépiie Brazeau, Althtén

2me -l«e. - Meîdemtiselles Léona Steele, Mari lA oîtst, Zépliinitia
eauîctageA ia Lefebvre, Eîilia Stivageau, Emélie Déptite, trudî
I. Ilepbrn, Cltrindt Suier, Ketty McCarthy, Aitonlette Castot-

gtny, lliclhBisvrt,
lre classe. - Mesdenmiselles Ir. A imée Mlss, Rue 'Tann hun, Lîîcy

l". ilt n, Bessie Mrris, Ihumbe Lagarde, Eva Ilét, Angélitie
Laberge, llenesitinc C pîeaîî-Bal, Dltrtès eui, lIarie Clara Daveliuy,
Florida rtavel, lällie Etves, Aurore Casavant, Antoitele Lagarde, Lét
Laioi, Joséphine Séguin, Aniîniîette Deguise.

.utît -r -Mademtiselle Létntinte LavigIne.
ttiltm.t:.---2me t-/Isse.- A Ifred Dufour.
vîs.-2îît t/ise-. - M. Eugène Sciimeiîleid
viN.îc.i-lére- t-las. -I-. Rosario Bourdon.
l'our ce concours, il t été fait uîsage dît plaiano Pratte.

Immédiatement aprs le concours, les élections des olliciers tnt oi
lieu, avec les -ésîultaLs suivants :

Préidenîl. -- M.i tustaive Ga;Igiont;
Vice.-Prtidenî. - 'M. R. . lPelletier
scnl ire. -M. J. A. Defoy
'î-éoier-. - 'M. A t- Laign1e.

M/titibics tadjtin < t om;ilé, de Mtra.-M\L Emery Lavigine,
Achille Fotier et Max. BoIhr-er.

.Mfembres wiejtils ail ci/et/ Qîî!/iec, --- M . -rnest Gagioi, Jseph
Vezina et J. A. Gillet.

ACADEMIE DE Mme MARCHAND

La sénce musicale îloesèIes île l'Académie de Maftdmtite MarttcLhIIild a
cu lieu le 24 juin à l'Ecole M0ottal. Oi a lii constater le soin donné
i cette partie de l'éducation, ainsi qle les prgrès marunts te lIt plu-
part îles élòves dont qu elues-unes.sont très fortes. On n'en est pas sur
pris quand ou sait que lIt partie musicale de cette institition est sous le
contrôle de Mîiidetiioiselle Lemire tturéat île lAcadémie île l'ilusiqute.

Un pianos Pratte avait étu choisi pour la circonstance..

LE JUBILE . A NOTRE - DAME.

Le 20 juin, ont été chatés un T Drnen et tut iagniIlîlue suihith l'église
Notre-Dame. à l'occasion du Jubilé île S. M. la Reie d'Angleterr.
L'église était trop petite pour .contenir le nomrle de personnes qui se
soît tendîes là et plusieures centitnties oit di rester sui. la lîluce, écoutant
les accords lointains Ilu programme îlonti l'exécution I été splendide.

Voici d'ailleurs, ce program Ilte dans soi entier
.En/tre : Marche Pontifienlle, OP. 33..-.........-.-.-.-..-...Ln Tn Ielle

l', J. D. Dussault.
L. I lenr (1er mouvemeit) 1ère Symphonie, op. 42. ........ .Gihallnî t

M. Dussault et l'Orchestre.
2. Domie Saluiin fac Regitî--........ .................... Gounod

Les diféreits cltueurs le la ville réunis : 250 voix
3. Final île ln 2ième Syloliole, (orgue). ..-................ Widor

M.. R. O. Pelletier, rgaiste île it Catlédrale.
4. Gloriii i . :/elsis................................ ...-....... R ig

L es chtcîursavîîee accomtpagniemient dl'orgue et î'îîrchestre.
() Gril:lit Solistes,MM. Comtoi etelay
(b) Qui tollis : Solistes, MI. Lebel et Saucier.

i5. Plrtale (2me mouvement), lère Symphonie.......-..... Gulimant
M. Duissaulît et. l'Orcestre.

6. Te Denmi (plain-chant).... .........................
Les chomurs ave accompagnement d'orgie

7. Finale (3e iouveneCit) I.Lre Symphoniie....... , ........... ulntiat
i. DussatL et l'Orchestre.

Sorlie Occasional Ouverture " ....................... enImidel
M. G. Illsley, organiste île l'église St. Geoie

1M. L. Ratto dirigeait les chteurs.

MNl le Jenit e R1iley, piiiste coume, est Illée teprésente ertuing
toit (Vermot), la sucursale monrnlaise u Wnien's relief corps.'

A lIt elôture îles travaux îLe la convention, le secrétaire lui au préseité
une matgnifique médaille eu trgent oxydé.

A loccasion tuti jubililé et île la fête île lua St-Jeanit-Balpitiste, A1.
Edmond IHItrdy, chef île Il' "f-armîonie îLe lottéul," et L. Pigeon, l'un
îles messieur-s île cette fanfare, sont allés il St-Jérnie oi ils out prêté
leur gracieux Conconiurs la un joli concert doué pur. i fanîffare de St-
Jérôme.



A UNE JEUNE FILLE
Paj°ie de

EMILE AUGIER.
Mfirtu le

CH. GOUNOD.
A mon ami ERNEST REYER.

80e PRA NO

Andante. (1C8 Il ftiquille)
A1 I

ONQ --. mou=

do moito. dim.

s _

SUPPLEM ENT A " L'ART MUSICAL.

P2.

I e~) 'I.

I I'('88.

Csp p -s-----I i ~



__________ j

et. par quelle ble

su - re Ce cœeur de di x-h,î t as a-t-l perdu a b?_____ La lur dA A

lrCto.

diml.

Pauvre enhufit qui VouI ez ibattre na- tu re Qui doutez

4- I
4L

de Pillfll tr t rpu sez s o, Q ýI -Vous& - t lt-



. IL

I NI • ;; 1/ -

Nord? Li colupe. dt' vos iojlS...... est -elle euîuIp ouuo - il. 'e Par t'Il pleut. de Vos

A h

yex qui cou la Sur le bord ? 1-loi qui suis l(, s soIdus les qu seso

-mi - nes, Don,. le cSeur a si- gu11 pl s " i ... e Il quu'.'. son

Ng



toutJe ne re - gret - te pas le sang pu dont

r- r

neilles Ont rougi les hils.sons où je Chercha l'a u Car ce que

m'ont~V ap rs y ry r r
t pris oce et es les C'est qu'l n'est rien de

bon au mon .. de que d'iu - mer, me les. doti

A 9r

NA



q~) 1t '- -

s~i son 'tun i~ que.. le :fi'.i':.....

( 'b ________ ________

.&i. I - - p ~ g p
-



En aval.
L. Sthiytte.

mi -

- a le*- 1

t*- 2

I 'V

1024~
__

0.
e-

3 -1

SUJFDL-EME-N-r A - L'AR-r mVusicAL-."

1 1

1b. 5 1 Il



4 5

I.

i



FEUILLE D'ALBUM.
tm'iiseri and Fijqeredl by WS.

A Ile g vti o.
RD VA4III GRLEIG.

SUI~F'LEN1E~T A "DL' ART N1USICAL..'



JUILLET 1897

LES ARTISTES GNDIENS

Miss Flori-Ce Briisoin, soprano,
apres avoir terinlté, h Paris, ses étu-
îles mîîusictles,sous let direction de M u

M -archesi, vienlt ,'tre engagée pour la
saison prochaine en Ainériiue par M.

Watlter Damro îusch .
Miiss Brimsoi, qui a pris pour noim

artistique celui de riss Torntt, est, ht
tille île Mi. Willùim llrimîson (le Toron-îîtoî.

C'estun prtioiitégîée île N eCam ierini,
mère de la rincesse de Chiimahy. Les
journaux parisiens it oit, fait ilive-
ses reprises le plus grand éloge.

T'ut, réceî ituîent, IMiss Toroita i
chanélu duo avec le ténor. italien

Taiagnano, au lmtquIet de la "Po-
letta,' donné on l'honneur de ce dr-
nier h Phôtel Cpaitenitliar les mem-
bres de la Colonie Italienne. Notri

jeune coipatriote a etmpjiiiort,é là unî
magnifique succòî.

Nots espérons l'entendre Sous pou
i Montréal. Nous sommes leuetux île

doier aujourd'hmi à nos lecteurs le
poritiait et la signature auographe de
Nielle irlison.

On nous écrit le Iaris:
A la réceptioi lit I juin, chez le

coiseiller d'litat N. lei-lette, NIîle
V

ictoria Cartier a joué duvaiit il aiu-
uitoire Composé le l'élite politi<pie,

scienîtitique eti aiistiq tue de Paris.
Voici ce qu'elle a joué :
iRalladie--Rhinhitler-ger.

Pièce symphonique - Gigout, (Duo
tavec I.. GigJue. t,).

L'ýR T 7"CUSITL

MISs FLORENCE BRI MSON-(MNi ss 'RoNTA)
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Enîsite du canatd ien:
Carillon, Maurka sentimentale,

Valse-impromptu, de M. Ain Le-
tondal.

Je suis heureux de vous dire que
M. Tléolore Uhlîois. de mnime que les

autres artistes présents se sont arti-
culiò èieient intéressés à ces dernières

pièces et les iit tronvées de très
liîmne fattuir.

Quant . la pianisto, comiimie tout le
ionde était très satisfaiti d'elle, on a
préféré li faire les compliniits et hlii

donner de très elles hleurs:•

MIelle Cart ier, qfui d l'îg à
Paris sous la diretion de MI. l'tge
tGigoiut, prei il même temps îles
leçIns le l piano de AI. Delabrlitle pro-
fosseur ;tu cînservatr dernier
est, lue d Liszt et i e i lisîlt . l i est,

eoIsidéri juste tiitr conniiiie unle îles
meilleurs vitt uîscs du .our.

Mlle C. Marier qui a passé a':niiiéîe
scolaire à poursivre ses todes ile

bant,, t L.iège siois Diyziig et, à I'ailis
sous imnluss inles'estumllbangqée
h L iverpoîl bord do limenî rpontr
revenlir nue Camllaa.

A l'heure o nous paraissons, elle
îloir être île retmiî i Mntréal.

Le Pro(. . i tire est, part1i par le
/ihrmflor pourl'urpe M. otr
visita "ayeutih I tivière et voya-

gera on Aititclîe, en llenigne et, et
Frlice. Soi absence sera île irois mois.

PETIT COURS D'IARMONIE PRATIQUE

110 Une aialyse cltailléje de l'exercice soi-
vant démntrera i l'éîlève que ce petit Prélude
de huit; mesures iren fermiie tout ce que est ié-
cessaire h l'application (les règles îoliées rela-
tivemient à l'enchaînement debs accords de sixte.

3 6 6

IV. IL v n V v

5 6

r -"
I. n. ii T V. V. I

-s

À-V

lo comeu on le voit aui troisièmie t.empîîîs île
la première: mlesure, c'est Do, quiIte îl'aic-
cord, î 1îpi est reubléill6 et noni la fondamentale
ceci est dû eil fait qlu la tmélodie est eilleur'

ei faisaiit descendr le Ré sur Do eit lieu (e le
fiire iiIoIte- sur Fa, le rdClolIleImeiît l d la
foindiamîenita1e.
Cli3i Au second temps île lit deuxième mesure

nous voyois utn accord de Domiainite danis son
premier rîn versonient suivi de l'accord de 'lii-
nique (R ésolition normale). Le Do (li Télior,

filoeent , de l'accord, d1evictil itiinteu de
l'accord suivant; le Mi de la ]usse iqui est la
note sensible iionîtc d'Ile degré sur la T'nique;
le Sl de l'Altio descend d'nIII degré ; le Do dui

Siprato, redoublement ce la fondaimentale,
marche sur la tici-ce de l'accord sivit.

14i Au premier temps île laî iiatr-ièiiie mei-
sure, nous trouvons tui accord duquel nous ii'a-

Vnis pas encore parlé, c'est-- tie un second
reivrisemiienit d'accoId pafait. Cet accorid s'al-

pelle, .necord de quarte et sixte et se chiffre
par . Diis ce cas c'est pue t 'oujours la

quinte (basse de l'accord) qui est reloilée. Il
faut avoir bien soin le ne pas cfiifnitd-e l¿ note
de blsse d'un accord avec sa fondmentale, Car la
note do ]lasse d'un accord indiquîe toujours la
note lt plus grave, taditis (lue lt fondamlien i talle
Leut aussi bien ôtre placée i la partie supérieure
lul'a la basse.

150 Coiit-uireimeiit îaux accords parfaits et
itix accurds ile sixte, les accords de quarte et
sixte ne se placent guòre que sur lia 'olnique,
Dominante et iSous-Doinilaite. Oi les trouve
q u eliuefois sur les 2ièie, 3ièie, (iiòiiîe et 7itiie
degrés île la gamme, mais ces cas font exceli-
tions.

16o On voit ait premier temps ile la qua-
trième imiesuire que l'accord de est suivie
de i, cela indique qîte la quarte td premier

accord marche sur la tierce ili second et, que la
sixte marche égalenent sur la quinte de l'accord.
suivant,

170 Les mesuros 5 et C sont; harmonisées
d'apr-ès les rgles îionées au diximie paragra

ple litge 21fi, niiéro le juin.
Notes donnons ici deîîx hasses à réaliser- par

liéiène, nous donneo-s le corrigé avec le tut-
mii éri du mois lpIofi pchin.

test n arbre doit ntire une gomme

conule sous le nmn dle oref Diu mommee Svu-
6pmr. Cet arbre esi fort amusat. le vent qui

soulie à travessesbranes produit, d'après ce
qIue rappor-te la docteur Sch]Weinlfilrtt nSoni
analogue i celui de la 6t. Cesp
musicales surprenantes, dle ]la parit d'une arb)re,

snit dues i Ce fait u t la base dos épines dot
ses branches sonet hiérissé'es est perforée par lun
insecLe spéciali qui, pour suceie li gonme, trais-
forme toutes les épines en petites iltites.
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P A R IS re Mu-siqute nns clI1
doié l'(iti le IM.

Ader e de Ro az, iusiqul le M. \Woriltser.
Le nouveau hallet île notre excellent confrère
dit Temps et d'u musicien die la jeune école, a
obtemit tu succès justilié auprès ItI public de
l'Opiéra et les bis oit été noiibreux.

L'interprétation a été très rem^arquable aIt
milieu du fort joli décor lit premier acte et le
la curieuse mise en scène titi second.

A L'OP ltRIA - NI tue lose Caron vient de
prendre soi coigé.

L'éminente artiste soiffre depuis quelque
temps de douleurs rhuatismales, sans gravité
fort lieu reusement, mais qui ne ittisset pas que
d'iitlitîéter ses ais et ses admîiirateurs.

fi faut espérer qu'un'peu de repos triuoiplira
lu nal plus douloureux que grave, et qu'elle

reviendra bientôt reprendre i l'Opéra la place
que par son taIent si personnel, si reipli de
style, de goûit et de mesure elle est seule à pou-
voir teir digtenteîtt.

-M. Tainiagno, dans utnle réceite entrevue
avOee les directeurs de l'Opéra, a viveient re-
coiniandé à ces messieurs dré Chéier du
jeune compositeur Giordano, et il ne serait ias
impossible qu'à la prochaine série le représen-
tations italiennes cet ouvrage filt donné avec A.
Taiaglio dans le rôle du pIète révolutionnaire.

-Les études îles Muîtrc heurs suivent
leur couls régulièrement, et le rôle de Beck-
mîesser est tenu pour le nomîent parf. Renaud
qui.l'a créé d'ailleurs avec succès aiu téatre de
la Monnaie de Bruxelles.

-La charmante ville de Loigjtntteiit, dlnes la
banlieue de Paris, a fêté l'inauguration du mo-
litent élevé à la mmoiîre d' dolhe Adam, le
musicien du Podtilluit de Lonijunas l'auteur

nimortel du lihalet, de Si j'élais roi et le tant
d'autres gracieux chefs-d'<euvre. Toutes les
maisons de la ville étaient très coquettement dé-
corées de feuillage et de faiscau de drapeaux.

La cérémonie était présidée par M. Lnspre,
nmembre de t'] tstitut, représentant le ministre

e tinstruction publique et des beaux arts.
Le monument d'Adam fait le plus grand

honneur au sculpteur Paul Fournier.
Dans la matinée, tue nesse en musique avait

été dite en l'honneur Adolphe d'Adai h l'église
de Longjumeau, où la maîtrise a exécuté le Noël
du regretté com ositeur.

Datns la soirée, titi banquet a réuni i ' te
<le Ville les invités le la municipalité île Longjmeau.

CONCERTS COLONNE-Grande a'udition
populaire de lamn >tauîtioa, le F,'aust, devarit
dix mille personnes au Trocadéro.

Allie AM. Pregi, l'incoipable Marguerite,
ADA Cazeteuve, Augue. et clallet ont intel-
prêté les soli dutie façon remarquable-

-Nouis ti n à M. Pail Viardot le grtIaid
plaisir d'avoirîi enstendîlu lu très beau progranmme
de musique spandinave. Pour la partie inîstru-
mientale, un très beau Qsili elle à cordes de
Svendseu, titi attire Qu pi/e/a, piano et cordes
de Ch. Sinsdiig et 1ue utele, piano et violon
de E. Sjogren. Exécutants MM. P. Viartdott,
Lucien WürImser, Sclideilhelmt, Gianntlini, Broin
et Seitz. L,'eutvi're dû Sventdseun qui contient it
tième à variations est très rearquablo, lécri-
titre ci est vivante, animiée et pleine d'intérèt.
La Sottde, tont l'auteur est organiste il
Stocloln, est aussi de très bonne facture. lai
partie vocale at été tentuet d'nue façon très bril-
latnte par Mmse Oselio Bjnsonî cantatrice de
la cour de Suède. Cette elaimante artiste I
une fort bello voix, puissante, très bien timbrée.
Elle a Chanté deux mélodies de Grieg, ito de
Svendsen, une Chantsîon pop>lîire, Chanso
dIt1 iintmîet R<tntde pt ysannîte île Elînuo ve-Kiwerulf.
Très applaudie, rappelée et bissée, la belle can-
tatrice noég icnne, nous laisse le meilleur soit-
venir.

-Nous sonmes taitns la série des petits pia-
itistes extraordinaires- alprès Kartui, âgé le
-six tnls, voici lîrin Steridel qui i' pas 'tit
mois de plus. Il est accompagné (le sotn père,
Violoncelliste distingié, avec lequel il joe une
Sltwite <le Bacelreiti, ilorreat de c'nceri, le
Jacquard, L (rllhe de aItf, G oluile et uselle
et d'autres pièces encore avec soit père. Puis
seul, Préludes, dle iBalcl, N t ob et lt-
prompil, le Chlopin, omitnes S.P., de Men
delssh ileitka, île Peter lienoit ; Si oiseltiît
j t

éAil, le IHfeiseit ; Juatse dles Mf.. de Sîapel-
nislkof, lpromptu, de Schubert, et Oisild
Cuprice, dle Blacternuii. il est dans le mou-
vemnenit, faisant des octaves et les nuances avec
ue facilitél surprenantte. Tellement que peu-

dantt l'exécution il regarde le lublie il droite, I
gauche, surtout soi père, assis tion loin de lui
il lui fait les risettes et pairfois lui adresse la
Parole. Ii a Jat tille moyenne île soit âge, mais
la tête très forte, île grids yeux très ittelli-
gents, et tii aspect général agréable. Il est vif
et amtusant à voir jouer.

-Concert extrord 'ie, dernier dle la sai-
suit, avec le coeour de . R. Pugnto, liro-
fesseur au Conservatoire: de Paris, et Ysaye,
professeiur ai Conservatoire de Bruxelles.

Première partie : Ouverture de Pale (G.
et).-oncerto on la iiinet. (Ed. Grieg), M.

Raouil Pugno.-Dirtssent (lEd Laio)
Prulude et Fuitgtie en sl etiitetr (J-S. Bac)
b. Poème pour violon et orchestre, 2e auditio
(E. Chausson), M. Eug. Ysaye.

Deuxième parhie Psché fraginetts (César
Franek)-Le Carniaval de Vienne (11, Schuît-
uann) ; A. iaolul Pugn-Colite l'vril, noc-
turne (Cli. M. \Vidor), flûtte : M. Canîtié .
Coicertlo peur violon (lenlelssoli), M. Etu

-aevarcht Troyennie (sI erlioz)
~La vingt-troisnièm resiondetis grandscon_

certs dominicaux dit Châtelet s'est brillamment
close le 25 avril par ue audition extraordinaire
ot MIM. Raoul Pugno et Emtiène Ysaye, ont re-
nouvelé leurs exploits du dimaîncl he précédont.
Le concerto en tr sbien, île M, Grieg, que
neus i avons ou 10 plaisir d'entendre, M. Pugno
l'avait udé ji joué dans cette même salle, sous la
directioni du coipositeur. Il en possède si bien
1a tradition, qu'on nte saurait rêver une autre
interprétation <le cette couvre fine, élégante et

d.élicate. C'est avec le imêne bonheur dl'expres-
sion <lite le pianiste a rendu le C derl de
Vie>e, de Scliianainn, donit les diverses parties
s'enchîniîenît sans inlterruption et conttiasteit
par la variété les rytlhnes, les mouvements et
dt caractère. Il est h peine besoin de dire que
le public s'est montréî prodigue <le bravos et <le
rappels-

M. Ysaye die soit côté a triomphé avec le P-é-
tule ti buyuîîe en ml iniieur, pour violon seul, île

J. S. Bacli, le Concerto <le ÏMlenilelss<thnîî, et le
Poème pour violon et orchestre, rde M. Cliats-
son, d'unl intérêt secondaire.

Bien que les deux protagonistes fêtés et accla-
éles eussent Concentré sur eux l'attention Iti

public, on n'en a pas moins écouté et applaudi
les orcîteau qui complttaeiet le programme i

.O ertuire de Patrie, de Bizet, ut elarrtati
Divertissement tiré de .l'Opéra de roiespie, dle
Lalo, les fragments les plus intéressants de sy-
ché, de César F ranck, le ravissanit nocturne de
Conte aif, de M. Widor, oit la ffite (e M.
Cantié t fait imiervoille, la iliiiele Proyei e, de
M. Berlioz, magistralement exécutée par l'or-
chiestre.

Celui-ci, composé d'artistes le la Société
îles concerts de l'Opéra, stus lt direction de MN.
P. ''allirnel a largement contribué a l'éclat de
cette soleinité. I t jotié t'tveHlre des Girt
dilti et celle inédite diu Roi Li r, l'opéra pos-
tumle île Litolff que nous entendrons peut-être
titi jour.

Le grand pianiste at fait entendre le Cote-to
en fa inteur die Chonin, le sher-zo titi Coacertl
en ré mineur <le Litolff et le Coicerto en bai é-
m'lot de Liszt, dédié à Litolff. L'exécution a été
absolumîenît adimliritble et cette idéale perfection
si rarement entendue, fait le plus granîd hue-
nieur 'a Paderewsli et à cet Orchestre inîcoipa-
rable si bien dirigé par P. Taffliel. Pour ré-

ponîle à l'enthousiaste emballement du public,
la brillant virtuose a joué après le &chereo une

mnice sans parole de Mendelssolm etaprès le
dernier Concerto, cette page si dramatique, le
Roui des 21ilties lde Scliubert-Liset.

Au milieu de la iMatiniée, M. Silvain le la
Comnédie Française est venu (lire les beaux vers

écrits pour la circonstance par Armand Sil-
vestre. aii et adiurateur Iu Litoli.

TIIfAlTRilE D)'APPLICATION.~ - La 20e
se mee a ité consaerée auix Suvres île M. Léon
Beélnannlitt et précédée d'une cauIserie de I.
George 'Vtnor.

Je tie coniiiissais ias la nouvelle Sotde pour
piano et violoncelle ; l'auteur et M. Salmon hie
l'on fait beaucoup apîsré 1cier. M, Etagel est
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venu ensuite dire On/e d'amnr, sur un poème
de Villiers di l'Isle Adan ; lit musique en est
poétiqute et de sentiment expressif, surtout la
ravissantte page intitulée lu il. Mlle Blanc a
obteti un grand succès, elanîtant un It niento,
débordant d'émotion et la jolie imélodie sur les
vers d'A. Silvestre, Notre mnon.

C'est une toute autre note que oius avons
trouvée dans ieux airs de style ancien Je ne
fui trien que requérir (bissé) et Rondel à deux
voix n imode lhrygien; l'imupression qIe lais-
sent ces morceaux d'un archaïsme très réussi
est absolument exquise.

J'ai souvent dit le bien que je pense des
Vaiat~ions symphonies pour violoncelle et

piano ; 1M. Sah1non n a excelleninent phrasé
les mouvements larges.

Bien agréable aussi [i;, oit j'ai noté di'h1eut-
reuses oppositions et le Caime, duo charmant,
soupiré à ravir par Mlle Blanc et M. EIgel.

Pour finir, lilarité générale, MM. Buillinainn
et Salm1on1 exécutant tut p iaino teiti farce musi-
cale pleine d'esprit oLà s'amalganent les ittotifs
les plus disparates ; c'est lI un ittressant essi
qui rappelle le Ctiwital dles Auimenix, cie
Saint-Saëns.

CONCERTS GUILMANT. -- Parlons seule-
ment cie lat première partie cdue concert, vrai-
tment digiie des précédentes matinées tie M.
G uihntttt. Le douzièie Cterio, de Haëtiiidel
est une merveille; lans. t Siambande, l'orgue
est traité avec une tmtaitrise incroyable ; l'ot-
chestre et le soliste concertent biecii délicieuse-
ment l'A Te.ps ordinario. Des deux Molets à
la Vierge, prims au concours de la Schola
Ctuiorin je n'ai rien it dire : celui de r. Guy
Ropartz notes ]aisse presque aussi indifférent
que celui de l'abbé Boyer. Quel chelarmte, at
contraire, émane de l'A éleée, élégie de M.
Clément Loret et du Piile cilla Sei umwn nt, M.
Guilimant, si ingénieusement orelestré, (pièces
pour orgue et orchestre). Dans lt première, M.
Longy s'est spécialement distingué. Le Madri-
gial de M. Vincent d'Indy, vaut par la simupli-
cité. Mais quel autre plaisir on éprouve à
entendre interpréter par M. Guilmantit les su-
porbes TocccLt et FPya cin ré mineur, du grand
Bacl. L'agréable madrigal: Mlrorsi quasi -if
mite core et surtout l'lum'oristique chanson cie
Roland de Lassus: Quaind wi mari tienit c/e
de/iors, ott valet ue ovation méritée à M.
Bordes. Ce dernier iîtuméro est bissé ainsi
qu'une ravissante Bercense, de M. Samuel
Rousseau. L'orChestre me fait pas moins res-
sortir l'élégance tic Sherzo de lauteur de
Mrioioig, qui, Ite semble-t-il, constituerattiti
bien joli air de ballet.

Pour terminer cette belle série de concerts
d'orgue, l'éminent professeur du Conserva-
toire at détaillé le Choral: In dir ist frendes die
J.-S. Bach.

-L'audition d'élèves, donnée par Madanie
Edouard Colonne, tivait attiré à lt salle Pleyel
un public nombreux qui a fait fête à lit chan-
teuse si sotivent acclaim1ée et à l'éiiiiiiet profes.
ceur qui est lMmute Colonne.

Le grand succès de lit soirée fut pour Mie
Colonne clui a interprété avec titi rare talent de
diction et titi charme pénétraiit tes pages de
M1M. Reyer, Dubois, Pumgno et Ptget.

On a longuement ovationid également le
imaiître pianiste, M. Raoul Pugno, incoinparable

lats les célèbres PoòMes sytet de M. Théo.
dore Dubois.

-Très réussi le concert de Mlle Thérèse Dît-
rozier citez Erard.

Lorchestre, dirigé purt' M. Widor, a fort bien
accompagné l'excellete pianiste datts le con-
cetoi an ré n de Bach, ainsi que dans le
Contcer'to ci mi bémot de Mozart et la iracec
de M. Widor.

L'éiiiiient violoncelliste, i. Caseli, prêtait
lu Mlle Diurozier l'appui de soin talent si souvent
admiré déjà.

-Je ne puis passer sous silence lit bizarre
idée de quelques étudianits ei quête di'inîven-
tions macabres, qui ont réussi à donner uni
soi-disant concert daitns les catacombes CIe Paris.

Cette monstruosité a et, lieu le 2 avril dcr-
nlier et, si j'y reviens, c'est 1our signaler le fait
i l'indignation générale. D'ailleurs, si je mî'ei
rapporte aux comtpte-rendus ties jourInatuIx,
l'assistance à ce co nucet t comprelait guère
que ties étudiaits et leurs amtis et un nombre
incalculable d'étud/ttes ou de dem i-mîodines,
veIIues lic eni quête d'émotions nouvelles. De
fait, lit Mariche fntdbre de Chopin. jouée ai
Miliceu d'un décors dle fiéimurs et de tibiAts....
Brrrou ! J'en ai le frisson !

LONDRU S La pnem"ièe semtainle dle lit
sison dopera a Covent-Garden

a été, titi point tie vite linancier, titi tiès grand
succès, les recettes ayant dépassé toutes celles
ties tintées précédenîtes.--Il est vrai qu'avec tnle
liste d'abonnés comttie celle qut c'est i5assurée le
-syndicat, on ne peuit guère fatir de detmauvaises
recettes, tais. . les recettes d'aujourd'hui le
garantissent pats le succès tie demain, et il existe
un public important pour qui tue représentation
cilopéra reprélseite plus qu'une soirée ftslionaiî-
ble, et il faudra dorénavant lui donner titi menu
die plus ei plus artistique.

'Tnth iser a été fort bien chanté par M. Vais
Dyck, nonobstant lua faiblesse réelle dle Mmte
PIcary dans le rôle 'IElistbetht qui, phis d'une
fois, t rendu bien difficile la tâche diiu ténor
belge. Mute Brazzi, dus le rôle de Vdtnus, s'en
est honorablement acquittée, mais je lit préfère
de beaucoup dans Siebel oit Urbain qu'elle a
chantés vendredi.

Aïda, nous a l permis de faire la connaissaice
ie M. Ceppi uit ténor agréable de l'Ecole ita-

lienne, dlont lit réputation, gagnée en Ainérique,
tie pourra que croître pendant lit saison le
Londres. Mues Susan Strong et -Marie Bréima,
dans les rôles d'Aïda et d'Ainéris, ont fait
honneur t l'école anglo-américaine. Il ie tie
reste plus d'épithètes pour faire l'éloge cie l'in-
comparable basse, M. PîIiçoin, qui, après avoir
chanté cinq fois danlts une semaine, nous a fourni
dans 4iact une nouvelle preuve de son talent
merveilleux.

Carieii a été fort bien interprétée par Mlle
Zélie de Lussaiu. Mlle Marie Engle, toute
charmante dantes le rôle de Micaëla, a été fort
applaudie. 'M. Ancoia reprenîait soit faimteux
Toréador, et Mlles Batuerieister et 3remlta ont
aussi mîérité de ntombîreux éloges. Nous sommtîties
toits heureux de revoir 'M. Gillibert, ui citait-
teur die grand mérite.

-La rentrée des frères de Reszké a tioiné un
nouvel essor à lit saison de Covent Garden : elle
a fait oublier une nédiocre représentation des

/lLyttenots, dont les protagonistes n'étaienît pats
dénués de tout mérite. mais qui n'appartiennent
pas i la classe d'interprètes auxquels nous
sommes habitués. Le lendemain, tnle indispo-
sition sutbite de M. Vat Dyck nots t fourni
l'occasion d'apprécier lia gîrande valeur artis-
tique de _M: Bonnard, titui est venlle sauver la
situation au dernier moment, ci cliaitant le
rôle le des Grieux tats Mnoavec utin charme
et inle intelligence remarquables.

Sa superbe interprétation uit rôle lui a vali
de chaleureux applaudissements et t coisidé-
rabletient augmenté le ioibre, déjà der, di
ses admirateurs. Ses efforts mt été d'tutant
plus méritoires que Mmie Saville chantait
Mation pouir lat première fois. Le genre dle Mme
Saville in'a beaucoup rappelé cel ui die mIite
.Melba ; sa voix ia produit de très jolis ellets.
surtout dans li scène du Cours.la-Reine. Le
comte des G rieux a eu lit part d Hiot dans les
honneurs cie la soirée. car M. Plançon chantait
le rôle ; M. Dufrante est sut excellenît beseauttt.

La deuxième représentation de ilfimite a ei
lieu avec INI. Van Dyck qui i charmé la salle
tans le rôle de des G rieux, qu'il chante et joiue
avec uie maîitrise complète. &d pilo mjorm
Cantanus.

L'intterpétation le Lohienrii a été vrauiltiit
tie l'inspiration. Depuis la première mîesure île
l'ouverture jusqu'au départ de Lolieigrin, cette
inspiration divine ne s'est, pas, démiietitie un
instant Les frères de Rieszké, David hlisphlamt,
Mles Emtites et Marie Brélmia, dviris d'u
même ihèvre atistiqte et stiiulés par le bîttmon
magique de lerr Antoi Seil, ont fait îles imer-
veilles. L'incoittparable Temi, dont l'organe
superbe est plus beau. plus doux, plus per-
suasif que jamaiis, a reçu tunme dle ces Ovatiolis
que le public anglais n'accorde que dns les
grandes occasions. Edouard i prêté t lenri
l'oisoleur toute la force de sa helle vîoix, et Iils-
plme t'a rappelé Maiiurel. Que dire tavtltigte
d'uni biryton i Abne Emnes n'a pas îmanîqué dte
faire honneur it ses illustres collègues, et elle a
jeté dans le rôle d'Elsa titi feu, imite ardieur et
in enthousiasme qui nt'ont reconciid ié à tout

jamais avec l'artiste qui a devant elle iui bien
bel avenir. Cette soirée mémorable, au succès,
de laquelle t aussi contribué * Mute Marie
Bréma, a fait salle comble, et elhaîj te fois qIe
lt direction voudra remplir Covenu t Gtalden
lants ses Coins et recoins, elle 'a qu'à itituter
Lcliengrin avec lia même iiterprétation.

-L direction de Covent-Carden a eigagé
cette année cinq ténors di primo ciriello put ii il
saison. Dans.les dix semaines que dIteruot les
représentations théâtrales, les abonnés île Co-
vent-Garden entendront tour à tour Mli. Jetan
tde Reszié, Vat Dyck, Alvarez, Dupeyronu et
Scareuiberg.

Quelques notes sur chacun de ces artistes
M. Jean de Reszké ia l'intention de ie plus

chanter à partir de 1899. L'ai prochaint, il ne
retourne pas sn Aimérique, et fort probable-
mtent il fera une tournée en Riluissie avec soit
directeur actuel M. Gralu, le très lîhaile impre-
sario du Metropolitan Opera House. Ent 1898-
1899 auront lieu, aux Etatts-Uinis, les dernières
représentations de l'admirable artiste (i i mr-
qué d'une si forte empreinte persomelle les
rôles de Gounod et de Wagner.

M. Van Dyck fait partie, pour quatre amées
encore, de l'Opéra IinpîîérLal de Vienne ot,
chose curieuse, il n'interprète point les. héros
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de Wagner. A Vieine, c'est I. Wiikelm'ainn
qui a, pour aiisi dire, le nionopiole le ces person-

nages, et M, Vtn Dyck, qui, k l'étranger, est
surtout l'interprète idial de Parsifal et dle Sieg-
mntend, est dans soin théhtre t'interprte exclusif
de comlipositeiirs français et italiens.

M. Alvares est deveil, depis deiux ais, tim

des artistes favoris titi Covnt-Gare. 1lu-
sieurs fois, oi lui a fait des propositioms pour

l'Amérique, en lui oftrait de payer le dédit con-
sidérablefi qui l'attache h l'Opéra île Paris, ttmis
jusqu'ici le tnior est resté teelle k tout clga-
gemeiint autre que celui tie Covent-Garden.

'M. Unpeyroi a fait une brî'illant e carttrièiu i
la Monnaie île Bruxelles. A l' (lr de Paris,
il a été lne très remarquable Siegmn ie lit

lVukyri, ut l'hiver dernier, il a obtenu tui

suecs reteitissait à Turin dats I'rishîî el
Yseuill.

Mf. Scarmberg, le plus jetine titi point le
vue de la notoriété, a fait uee saison h Nice et
c'est dans le rôle de Roméoqu'il a atirmtt ds
iualités exceptionnelles.

-Lut musique française est a la mode cette
tiltniée, et tui coIIiIIceIIent de juItin, telt foule
des pils élégantes est veue voir l' 1io iii' di
iifoîilin. Mlle Esther Pallisir est im 1e clantîteuse
anglaise qui a beaucoup d'amis et un talent
assez réel, conu e ch anuliItiuse die concert, mais il
li est ditticile cde se faire accepter dlats le rôle
île Françoise (île Londres a viu créer par Mlle
Deliti. D'autre part, le rôle dle Doiminiqu e ne
convient guère M. Scîremberg. AMM. Not,
Bonard et Dufrane méritent les plus grands
éloges.

EVIENNE n centième de lat ki
été donnée it POpérat Impérüd.ý La

première avait eu lieu le 5 mars 1877. Parmi
les artistes de Ila création, une seule ta pris part
à la centiòme, Mme Kaplieh Lazarich.

C'est aussi k l'Opéra Impérial qu'on vient die
créer it Fiancée de Co'ce, i nouveau hallet en
ieuf tableaux, dle M. J. Bayer pour lit musique,

et île A. Hiianisreiter poir lit chorégraphie.
L'action de ce ballet se passe eti Orient. Oit

y voit, entre autres tabletux CtrieIx, celui
d'une bataille entre Chinois et Japonais et l'ex.
plusion d'un bâttieitit chinois. Oni a beaucoup
applaudi les exploits d'ui reporter militaire qui
suit les incidents de lt campagne, tourt i tour à
bicyclette, ui autoimobile, et cii caniot. 1t tigu-

ration très nombreuse est composée exclusive-
nient le femmes. Plusieurs centaines de balle-
riies adîlmîiralllement ciressées olt cnittrilbuié ait
gi.and siccs cie l'touvre. Il est juste d'ajouter
que la imusique de M. Bayer t beaucoup plu.

-Il viet île se fonder ici une " Société Hu11got
Wolf ", i l'instar tie celle cde Berlin, pour lia
propagatioi des Suvres ili compositeur qui i
rencontré de nombreux partisans dans les pays
de langue allemande. Hu1ige Wolf ai publié îunle
grande quantité de mé%lodies et de chœurs, sans
compter i opéra : le Cortegidor, qui obtint ns-
gure un brillant succès. A dire vrai, quelques
critiques inflien ts s'étonent du paralltle qu'on
voudrait établir entre les Sociétés -Hugo Wolf
et les Sociétés Richard W nViigtier. Ils n'ont >as
tort.

Le Signor Canpanari a signé un
cRoyal de cette

vitil Poutr août et septeiniIîre.. Il ciîtntera' dis
Rigolello, i Iiu, il froalore, A ït et 'i fui-
eclie.

-Des propositions sont faites cl ce moment
li Alîne Patuline Hall pour l'engager tt Winter
Garden.

BAYREUTH.-La vente des hillets polr les
futures représeit ationts wagi nérienies atteint

déjt 81:;5,000. Décidément il y t lit n liné-

pisabie mille d'or.

MANHEIM.-On viet de donner un opéra
di pianiste français d'Albert. le livrut est de

titstave Kastrupp. lu totif est emprunté
d'tnîe légende allemiando. Cet opéra .été fort

gîttté. Il est intitulé Ge'iot.

N ['W- y j j~ V~. t i'iille di él'u-ceî, luiie,
NEW-YORK i °l"i a "onné ce
tois-ci, Riie, le elil l duic et les Cloiheîs de

Corerille, le tout ave u tut certain succès.

-M. C. Il. Greene a donné lau Chticki'inig
tii tu très beau concert, le 27 mai.

-- Après bien des tiraillements, les affaiires
concernant d'xistence de l'Opér stontt titi
réglées. Dix iiessieurs ont t souscrit tIl somme
de 130,000 dollars, ut ont nonmné M. Grill,
Directeur, ayant pluinie conilnce dnittis soit
habileté et dans soli intégrité.

M. Graius il miii bail, pour lia " Métro-
politan Opera IHouse " du ler juin 1897 jus-
qu' 1900.

L'hiver prochain il tic donnera pas d'opéra,
niais eu 1898-1809, il reviendra avec la iême
copiagnie i peu de chose près.

-Les souscripteurs sontt : Jon Mackay, 810,-
000 ; Robert Duinlap, $10,000 ; Roland
Nkntedler, 4,00 ; l'heobald Chartran, 85, 000;
Edouard Lanterbach, 85,000 ; Herit Dait,
$10.000 ; les actionnaires dît " Metropolitani
Opera House ", $50,000 ; Charles Frazier,
85.000; Jefferson, M. Levy, $5,000 et d'autres
souscripteurs, .25,000. Sans cette souscription
piovenant de bourses privées, il serait presqie
impossible polur îun directeur de persister dans
une telle entreprise. Le gouvrntientîut i'a pas
encore compris la nécessité les suibvenitions
pour les arts, un générl ; lit politique dIle ce
pays n'entre pas dais ces défi i.

Nous avons donc la certitude d'entendre cn-
core lMie Calvé qui est réctigagée pour lit sai-
soi 1898-1899.

INDIANAPOLIS. Mmîte Calv i passa..
blment désappointé soli auditoi'e t la dernire
soirée dt festival de itlii donné ici. Sa partie
était très chaigée. Aussi, pour les derniers
morceaux la voix t-t-elle paruti li faire défaut.
Elle s'est d'nilleurs refusée it chanter cil rappel.

IIOLYHOKE.-M. Jos. D. Goddut viett
d'inventer une " Charte d'accotls." La mi-
niòre de lire ces accor'ds est expiressément ptr
les personnes qui tie savenit pas li musiutie et
ces accords se lisenît si facilement, qu'ui enfauit
de 7 ans les trouve aussi bien qu'une persnuîe
qui sait In nusique. Af. tlt t a fut i uapplica
tion pouir ite patente et ces '' chartes " seront
en vente daits quelques jours.

WORCESTER. -- Vendredi soir, l 2
juîin, la société St-Jean-ptiste a célb sa
fUtc patronale ar untne soirée de famille, e ses
salles de la rue Btarthelet.

Il y avait, foule. Voici lu prograine tel 'qu'il
a été exéctél :

Ouverture, orchestre M:rtel ; Biwee,
par le président A. lF. Inrx; Solo de

cornet, poika,,"1 Remlemlbranlce of ier, J.
O. Casy, mfille M'arie.Louise Labonté ; Discoin.s
de circoistance par Julies Gratton, A délard J.

I lariii, Louis Rodiur; Chaision, déclamations,
cimtédie uin ui acte : "t t deumanidu uni acteur."

A près l'exéction du programme, doint claque
imitérot dt ben rempli. il y a et (ansei jus-
qu'à une iheure uii matin.

-Il y avait t ii nombreuse assistance h la
séance au bénélice de l'Union Catholique des
jentics gens de la paroisse di, Saint Nom de
Jésus.

Un joli programme foit go ûté des andituiIirs,
avait été prépartidats 'ordre siiiv;t: O-
vruture, orchestre ;diesse, Riv J. J.E. Pur-
reulat; draimle uit trois actes, "Les Jeunes
Capltifs." Eat'actes, dio, "ePice-Bc ut
Bouche un liiur ", Eva AIondor et, Alerita

Foisy ; dun, '" Le Refrain des traid'lIlires,
Lili ut Délia G uertin ; Nana, Eva Mondor.

La musique était fournie par l'orchestre
E"douard Gagné.

LEWISTON.-. Li, Masole, ce charmant
opté'a coi 1mite d'AuétIdrtn, i été jou à l'tOpéra
E[ouse. Lu succès aitistique a été oln ne peut
mieux aux deux soirs ; tais le succès fiiaicier
a été nul. Ce sera juste poun couvrir les dé-
penses. Les premiers rôles teinlu lii arI . Clhi-
bot, iorneau, Ricla'rd, Mile Terriei et Mmlîe
Cardinal ont été fort bien rundus.

NEW-BEDFORD.-Les membires dle la
St-Jean-Baptiste onI célébié leur ftte patro-
nale avec beaucoup de solemiité. Ils se sont
réniiiis it leur salle, a 9.30 heures a.m., et, pré-
cédés de la famfare Union Nationale, ont paradd
jusqu'a lé.lisu St-lEfyaciitlhe, oi lon t assisté
un corps h la granid'n esse.

La chetur de St yacinthe, récemenint for-
éIt en société sous le :1 tio de Orgaistion

Chorale Ste-Cécile," ut qui étrennait de sillen-
dides insignes, a exécité avec beicoup de site-
cès le Kyrie, de la lmiesso île Labiilillotte et le
Glor'i«î, Cred, «cts utgn le Peters ; les
soli étaient rendus par illes V. Ouel lute, A.
Rousseau, M. L. ludry, C. 'l'ralia. A.
Dion, O. Rousseau. A l'ofetltIitoirte, oit t chanlté
le cantique de St. ean-Baptisto, o par NL
Arthur BI3ratil.

L'orgue était teu par uînie P. D. Jarry it
le chant était sous la direcistoit de M. . 0.
Dion.

LT fanfare a aussi exécuté qtuelques morceaux
dle soi répertoire.

-. Les savaits ont itivtnté un instrument
pouir mesurer l'inilience de la musique sur les
pilsations du eteuí.. Cet appareil mélodimé-
trique se pose sur le côté gauche di corps, plen-
dant que l'orelîtste tIta u un i I î moreca.

Oit a constaté (Ilie le curetii battait normale-
ment quand les cuivres ittgtlitent le chomur les
Soldnlols de Gounod ; le cocur bat vuc précipi-
tation a lit îin-ase "Deieure chaste et puire,.

t ainsi de suite.

L atrait mieux aimé tui appareil permettint
(le savoir quelle dos le ii usique contemt po.
ratiteue orei.le ordinaire leut-proir, sans
que soi possseinti- enit ie, inctoiniiiold.
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LES DISPARUS

-Nidis a prenîns la mVort dl'org:miste W. L.hest, décédé i Liverpool, ec l'âge île 71 ntls.
C'était unii maître dias toute l'îcceptionî dlu imot,
aussi rud'it teclniciel u ie virtuose coisoimlé.

&a iiimioirce, ses qualités d'exécution teaien tdhi prodige. W. Best étnit ié c Carile on 182(.
Il imîaugura la plupart cles grandes orgues cde

Londres, celui le Crystal Palic en 1851, celles
de l'Albert Hll et cie Queeî's Ilal. La ville

cie Sidiey, CIn Alstralie, l'appela pour inaiugurer
l'orgue de son palais niciiiicipal, le plius grand
ilistriineînt du înde. Williai Best était hxé

a Liv'oriool depuis cde liligues alinées counnîîe
organiiste de la ville.

-Le coite N icolas Esterhiy île Gahmtha,
vieit cde succomber, à l'le cie 58 an, dans son
Château e ToLiò. Le ioble diletate mérite
bien îîun souvenir, care il a été le derniier île ces
grands seigielurs antriebîiens et liilgrois qîui

aitrefois, alu temps dce llayi3d'l, le Beethoven et
cde Schuert, s'ccupienî t sérieusement de liu-

sique et de thâtre, ent lu ddve-
loppemlent cde ces deux arts lains leur patrie.

-in annonce lia mort cie M. Il. Woolson
Morse, le compositeur des paittiîons de a'ii,
l'teunrw et; duL J)ryn<.

-N I M aretzek, pinîisteet ireetem d'péra,
vient cie mourir ià sa résideieu cie Statun Talcnld.
Il vait composé deux opéras, lîîeîlet, qui fut
joué en Allagne et Slee'j lii , donné
quelquefois Oic Amîîérique.

-Un jeune compositeur d'avenir. M. Cl. I.
I icelil, vient d'être subiteiieiit cilevé à 'all'c

tion de ses pareits et à l'amîîitié do ses camîîa-
rades.

Elòve de NII. Périllioi et Jelainî p our le
piano, Massenet, Wi OL et Gciiiailt poîr lic
composition et l' lorgue, Ch. M. M icel était
lauréat clu Consrvatoire, excellent virtuose et
compositeur fort iitéressait.

- A Franefortsur-le-Mein est mort, i l'âge
de qilitre-viigt-six aoins, li imiusiicin vienlliois
Gustave Barl. I avait fait clos étîules incusi-
cales sérieises, s'était mariéici en .181 avec ile
célèbre étoile cie l' Iiiii-ii cIe vienlie,

Mie IHassel, et on 1843, il deviniît le chef du cé-
lebre orphéoi Winr M eir-G'îlt Veri'n.i
BarthI se lit aussi colnaître comun coipositeur
de mélodies et de chiiurs dont plusieurs sont

encore chantés de os jours.

NOTES COMMERCIALES

A Montréal, lat imaison C. W. Liiidsay, vieut
cie se rendre acquéreur le l'établissellent île A.
et S. Nordcii er' qui sei fermé ctil'auîe.

De Mecridei (Colin.), oi sigiile la faillite de
la '' Vilcox & Whiite Oigl Ce'y."

T"Aniecrican uI cîsie IBox Coy", îLe Hbo-
ken (N. J.) c été forcée ce déposer son bilan.

\U\f. Bush, BurIIigit & Cie, agents de
pianos c Ottaca, olt fit cession le 2 jîin

iMl. Lairent, Lacfoce ec rdeau, illar-
chands et igelits île piaills à MNItlitréal. Société

dissoute par' la mîot île M. Laforce.

-o musique inîlicîe sur la satd, chalîcnli sait
Cela. Les incstru nts l vent seI'aieIt surtout

perliieeux.
Notons, avec eim pressel le n t.110 exceptilîm

en1 fa:veoir d la Illte. Un savit ailngs vient

de découvrir que, non soeuleiicit cet inistriu-

ment ne fait aucun mal c celui qui s'en sert,
illais encore qu'il est hLygidiq ;1 preiei

chef, puisqu'il remplace aîirablement l'oxer
cice cie la marlce.

C'est donc pour ça que le bo sels populaire,
(li a toujours devancc toutes les découvertes
scientifiques, a fait depuis lonîgtellis sylo-
iymes les dcux expressions : Courir et Jouer
des flûtes.

CORRESPONDANCE

Madiimle C. E. Page Thrwer lous dcrit de
Dublin cl date clii 18 juin :

Depuis ia derlière lettre, j'ai assisté mii de-
mier coicert cie la saiisoi de lut Société cleIîIlo
île l'UIiversité, dirigée par M. Challes Mlar-
Chd:c, M. B.

C'était h vrai dire, i ciolicort dce J ulbilé <pii
comptait aui progralilIlle .lle Te DCO(Iil et Zw'lock
de llaëIndel. Ce coicert uI été doiiné au colèòe

de la 'Trinité. Los solistes étai nt Milies O' ilvy,
\Viim, MM. Rév. J. NM. Dudgeoin et Melfor
d'AltLon.

L'dvòncent musical cte la saison a été let
l'initiative de i elle Annile P'attersoi, M . D.,
ce dont oi nie saurait trop li féliciter bien quie

sou piojaet it été nlt pui mîodilióé par li suito.
Il s'agissait de faire revivre et prospérer e lr*l-u
blde les intérêts de la musique et clos imisiciens
irlaildais.

A cet eff't, lu i Feis Ceoil " s'est formîé et c
reçu de bien des donateurs cles sommnes desti-
nées it foider dos prix pour clcs concours île
compositioi, orchestration, soli, cliurs, etc.,
etc.

Le priicipal prix a été reinporté par le sigior
Esposito, qfui, bien qu'italiei, réside depuis
longtemps Î' Dublin.

Quatre concerts ont été clliiinlés sous les aus-

piCes de l I Fois Ceoil '" et avec les manifesta-
tilis les plus complètes d lencouragement di
public. Ces concerts ont iei lieu àt lUiversitd.

Le pograiniule du prellier concert nuo coil.
portait ll)sonlnenidît qule de ai musique. Dantes le
second, oi a doié l'ouvertine de iî'Iru île de

Mmie Auiguista JHolmiès, qui, vous le l'ignorez

pls, est d'origilie ilanîudaise.
Au troisièmiie coicert, on il ei tenutlci Deïrdre,

le morceau primé ixi auicours.
1iin, ail qatrièm, nit été produits tous

les lauiréts du concours et le lcoîur de Belfast,
composé de cinqullntllic magnifi qu es voix, à qui
le publie c fait cue ovation.

Bien clos nîoms se sont inîscrits pour le pro-
chain ilcolcours de la " Feis Ceoil " et nul doute
que cette ent'erenante société le réussisse

parfaitement ic, relever le iivcau ici gotU et ài
propager celui de lt cusique eilrlandilIe.

Au nombre des persoinges quui ont. souscrit
au fonds de garantie, j'ii noté le nîomî de Soit
lExcClenice Locc Abeen.

En ce moment tout est acu jubilé. Moi je vais
ti Londres pour assister au festival de Ha l,

le vous dis itu revoir,

C. . Pu Tlimowu.

NU. Pail de Witt puossòdèe dans soli lusée
muuutsicacil historique u titiste un plâtre de Paris,
tinté dtucis le toit cie la chair, île Nicollo Pagaini,

par )utuoi, le célère sculpteui et remontn it
à 1837. Ce buste qui ippatiit jadis ;iu ci-

Ié professeur Wiéhtmj, n'a jiuiis été coulé cin
bronze.

Pagcniiiii, icui mourit ic Nice le 27 mnai 1840,
étnit diéth, à l'époupe ou fut fait cei portrait,
atteindt tiu la conusomiptii cldu .crylix qui provo-
sa mort. Les scuffraces physiques et morales
sont adiirablement reidies du1s Ce rare tor-
cecul cde sculpture qlui est d'un graid iiitérêt
pour les listorieis de lia musique.

-Protestation il coups ce fusil.
Il est dangereux de faire le lic ipolitiquei1 duels

les cafés-coIcerts île CoIstanuutinoIpIUe.
De'nièremnit, cui atiste anglais, nlontliné

Kinleg, cut li uaulencontreuse idée cie chian .
tcr elme couplet qui contennait cortailes al l-
sions à li dernière sortie ILI sultanl pendant les
fêtes (ci Rimadail.

.- Mais cleux soldats albantais, qui étaient parmi
lec spectateurs, ne parurent pas goûter cette
plaisanterie et, sortant leurs revolvers cie lit
ceinuture, ils tirèrent sur lic scène.

Heouirouseiienit qu'ils ie blessèreut personne ;
mais, la représentation fut aussitôt initerron pue
et, lt nuit même, l'établissemeit fut ferié par
ordre de la police.

MAISONS D'EDUCATION

CUNNDES oî:uA PÑSENTAION DE MARI

F A R N n A .M

A l'occasion de h distribution de prix et de
lit liln dû l'iélice scolaire, les R dvdles Sceurs de
lia Présentation duceouvent de Farniai, avaien t,

prépiariulnil toit joli progrniiuume riti a été exécité
avec eitraii et, succès par leurs élèves. Voici
d'ailleurs les parties saillantes de ce progr.mine:

Enoe:Piano, huit misHlzpar
Mlles Flore Idat Baiiis, Ueinie Blaiis, Marie-

Louise Clhquette, 3lanche Dueriay. Le
8ir (t'lt lemu jir, de S. Mazurette, Opérotte

cl Cingii dialogues. Claisoi duettinia, Jaire ec.
Chrélieie, Nlles Flore et, Ileii do Blais, et
porin' fiir ou grand elI dl'ensemble, les

l'I' rs et de Mazurette.

Co A ''i Co i1

Eg polemet pur leuri' distri'ilbtiioi île prix les
Dimilesl de l IPrésentation, île Ct tiok, onit oi
leur- séanie lIttérnir et musicale.

AIl pi'rgrainn Ille, l'ym i li Vier, de RIliga.
Chaiu Natinal, de C. Lavallée. ao IS' le

Qcî, par un uliir le cent jcunles lilles.
MlrIc Nipt iule, de MIenelsshl, rio, par

illes Laa, Albertine et t Orsilin Jasliiii. Duo,
Aihice oinris', par NI le Albertine Jasiniii

et ilaria Goidreau. Ui i Cialinso ile I Rups,

par M el'Nary NIMuîllinis. Stîl<ees et 'Ocîî de
Coucorre, 1 ar Mlle Alma Benu ijdet, et le graid
morceau de pino, si dillicile, Alioc, joué pa r
Mlle Alice NcAiley.

COUVIN'' Ile .JitSU.SMtAiill

s'T'-.s8 r' 1 o id:vis

Le 20 jîi a ci lieu la distribitioi des prix
de Cette instiution.

A la partie musicale duînrîgnumne de cir
colistalice, nous remîarquons : uBlro, deî S.
Sîîith, par. Mles A. Boutini, L. Audet, A.

Dion, A. Couturier ;ii duo de chnlît,, Lis
d prcms promesses île Ienîavari, par Mlles C.

Roy et Y. A rsenault ; blibri île A . Goizieli,

Ilm I île A. Dion ; ateds-tî, île Natteï ll
lIle M0. Leimieux ;SiIio, de Chmlinde., par
INlL A. Dion ; les N (nfIrs, le A. Adamlî, p:r
Mlles A. Dion. g. Leîinieux, I. Laiioiitagnie.
Et nliii Iu radil elîîeur finial.

tOi vient, comme ions l'avons dit, d'honiorer
d'unî1 tardif llolIncige la mémoire d'Adolphe

ce fut cinle Cilurieuise carrière que celle d'Adam,
qfui amîialgamila bizarremiieit i extremis unlle im-

meîcnisei popularité et mie véritable Ilele.
Ayant voulu ItAre directeur de thiâtre, le cioml-

positeur se vi poursuivi ioi' une iîîeîîte deréain-
is, dont les ahoiements incessants mison.

iiiot lw fi le shn existence.
Un de's crónteuris di Chaflrirari, Altaroclie, q ui

nlvait beaucoup conuii Adani, racontait utii moît
criuel île celui doit lic vogue eut ell si am llie .ie
demninl.

Un jour, il reIîcontrle Adolphle Acamiîî, vieilli,
assoilibri, sur le boulevard des I.taliens.
- ß1h bien. cher înuut tre, nous préparez.-vous

quelqu'un e de ces piièces Charmlialites cui, .
D'un geste le musicien interroipt biii vite

soit iiterlocuteuir.
-toi pauvie ali, nie le parlez pas le cele.

On in'a plus envie de chanter, hélas ! quand oit
n'est pas sûr de dîner.

JU1,L T 1897
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L'ORGUE 0E L'EGLISE ST. GEORGES, A MONTREAL.

Dans notre dernier numéro, nous avons signalé à nos lecteurs
l'iiauguration du bel orgue de l'église St. Georgeside Montréal,
sortant, comme nous l'avons déjà dit, des ateliers de MM.
Casavant Frères, les organiers bien connus de St. Hyacinthe.

Nous sommes heureux de pouvoir aujourd'hui tenir la
promesse faite à nos lecteurs. et nous leur donnons en consé-
quence ci-dessous la nomenclature des jeux et régistres de cet
orgue.

Cet instrument est construit sur le système électro-pieuma-
tique et composé des jeux suivants repartis sur trois claviers
et un pédalier :

GRAND ORGUE

1. M ontre............. pieds 16 8. Quinte............ pieds 2l
2. MINontre............. " .. 9. Doubllette. . . 2
3. BitirlIon............." 8 10. Mixture...........rangs 4
4. Gambe .............. " 8 t1L Tromnpette.... .... pieds 16
5. Flûte liarmionique.... 8 12. " ......... 8
G. " '' .... " 4 13. Clairon............. " 4

7. 'restant............." 4

14. Bourdonm ...........
15. Principal...........
10. Bourdoi...........
17. Viole d'amour,.....
18. Voix céleste.......
19. Clarabelle .........
20. Flûte Iarmimonique..
21. Principal .. .......

30. Dulciane...........
31. Principal..........
32. Mélodie ..........
33. Dulciane ..........
34. Gedact. ............

RE CITl EXPRE~SSIFt

. pieds 16 22. Quinte............ pieds

. " 8 23. Piccolo............. "

8 24. Mixture.... .... rangs
8 25. Euplione.......... pieds
8 20. Haubois-basson.... "
8 27. Cor.... ...........
4 2S. Voix huniaine ...
4 29. Clairon............

POSITIF

. pieds 16 35. Flûte harmonique.. pieds
S " 8. Violina...... .....
8 37. Flageolet..........
S 38. Clarinette .........

.S8

PÉDALE

39. Flûte........ ...... pieds 32 44. Flûte Russe ...... pieds 8
40. luverte ........ 16 45. Violoncelle....... 8

4L Violon.............. 16 46. Bomabarde.......... 16
42. Bourdon.... ......... " 16 47. Trompette.... ..... 8
43 ......... . "

ACCOUPLEMENT

43. Réuci6 au Grand Orgue. 54. Positif l la Pédale.
4!. Récit au Positif. 55. Récit "

50. Octave grave, récit au Grand Orgue. 56. Positif au Grand Orgue.
5. Octave aïgue, Il « 57. Trémoloau Récit.
52. G ramd Orgue ià la Pédale (droitel. 58. Double Touche, a la Pédale.
5.3. 'PstfàaPd(gauche).

Cinq Ipisteons <le comlimhilaisom au Gra Orgue.
Cilu, '' '' Récit.
Trois,. P' au Positif.
Quatre medables '' aamsemitaioiaijengissatt

sur toits les jeux et les accouplemlenits.
Uie pédale ' Veutil " réduisant la Il Pédale "l d7eux jeux doux.
une pédale de Forte Géniéral ", dQlllint toute lat puissanice de l'orgue

sans déranger les régistres.
une pDedale de "Mezo Forte."
Une péale de (aCrescendo" inettait successivement les jeux o

mction sanis déranger les régistres.
Une pédale " d'Expression "à bascule.
Indicateur aux pédales de ,Forte," ''Mezzo Forte," " Vetil,"

sureoses je à la Souplerie."C rescend o "emetta succes stlles du he
Console détachiée de l'instrumeint et placée dans les stalles du chtceur.

TEMOIGNAGES FLATTEURS.

Nous sommes heureux de pouvoir mettre aujourd'hui sous
les yeux de nos lecteurs deux autres importantes lettres signées
de noms qui font autorité, et sont adressées à une artiste de

Paris, qui possède un Piano Pratte.
M. Romain Bussine, est Officier d'Académie, et Professeur

au Conservatoire National de Pari..
Paris, Mars, 1897.

Je suis encore sous l'impression que m'a causée l'audition

du piano du facteur Pratte, et suis heureux ide vous le dire.

La pureté, l'égalité de son sont vraiment parfaites. La déli-

catesse du mécanisme ajoute encore à ces précieuses qualités.

On ne peut trouver un meilleur instrument.
(Signé) RoIUA1N BUSSINE.

La deuxième est de M. Vicro STAun, pianiste virtuose,
premier prix du Conservatoire de Musique de Paris, 1S88
Premier prix du Concours International dle Berlin, 1895.

Paris, 4 Février, 1897.

Vous nie demandez de vous donner mon avis sur le piano de
la Maison Pratte que vous avez chez vous..

Je le trouve excellent en tons points. C'est un véritable
piano d'artiste, sur lequel on peut jouer avec la plus grande
facilité tout ce que l'on veut. Lies traits les plus dilliciles se
font avec la plus grande facilité ; quant à la qualité de son elle
est délicieuse. C'est un piano qu'on peut vraiment faire
chanter !

C'est une <les mneilleures marques que je connaisse.

(Signé) VicroR SrAu3.
Ces appréciations de la part de tels artistes font le plus grand

honneur à notre industrie nationale.

CAISSES ARTISTIQUES DE PIANOS.

Les visiteurs aux salles de pianos Pratte ont pu remarquer
durant le mois de juin plusieurs beaux spécimens de pianos
Pratté de différents styles et dans les bois les plus rares, qu'on
ne saurait trouver même dans les grands magasins de pianos
de New-York.

L'un est du style Louis XVI délicatenient sculpté dans un
riche bloc d'acajou, un autre, style Renaissance, aussi sculpté
à la main, en noyer. D'autres, d'un style plus sobre, sont en
bois d'onyx, en mango, en noyer caucasien, en bois de rose du
Brésil, et en acajou du Brésil, de dessins et de richesse de
couleurs incomparables C'est toute une révélation artistique.
On peut s'expliquer le bon goût qui préside à ces créations,
alors que l'on sait que c'est Monsieur Philippe Hébert, notre
artiste canadien, Président de la @onmpagnie de Pianos Pratte,
qui favorise cette partie de la fabrication de ses conseils et de
ses talents.

Durant ces dernières semaines, la maison Pratte a vendu
plusieurs orgues vocalion et autres pour les églises suivantes :
Cap Chat, comté de Gaspé, P.Q. ; Eglise clu Calvaire,
(anglaise), Montréal ; Lefebvre, comté de Prescott, Q. La
chapelle du collège du Sacré-Coeur, Arthabaskaville, Q. et
Ste-Théodosie, Q.

Le grand assortiment d'instruments de ce genre qu'on
trouve constamment aux salles de pianos Pratte rend aux
acheteurs le choix facile et rapide.

Ui médecin <le Marseille, étant l'autre soir à l'Opéra, se penche à
l'oreille de son voisin

-Quel est donc ce chanteur?
L'autre lui lit le nom.
-Ah 1 s'écria le médecin, c'est la pis belle bronchite que j'aie jamais

entendue!
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. tJ. J. Paderevski,
CELEBRE PIANISTE VIRTUOSE

~K9

Salon particulier ce M. J. J. PADEna'wssrt

(Avec Eolien)

On peut e;qepîiner nu Zolien semblable à celui de M. J. J. Paderewski, aux salles de la Compagnie de Pianos Pratte, 1676, rue Notre-Dame.
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Fondée en 8a7s.

Ln OOIPRGIE DE piq 8 PRRTTE
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital - - $200.000.
FACITEUU 

PIANO PRATTE
I.e favori les artistes. ILe l'iino le plus solide et le

seul pouvant résister aux températures extrèmes . . .
Trois différettes grandeurs. Grande variété le dessins
de Caisses et le bois rares. Catalogue illustré et souve-
nirs d'artistes expédliés fraieu . . . . . . . . . . ..

En dépl is instruientls de ticnufturs suivantes :

PIANOS.
Haz'elton Bros., de New-York.
Kranich & Bach, de New-York.
Mason & Hamlin, île B3ostoi.
Dominion, de 0owmanville, O.
Berlin, île Berlint, O.
A la place des Pianos ieufs de qualité inférieure de toutes sortes

le nomts inconmus et le fantaisie que nous lie voulons pais vendre,
vous trouverez toujours dants nios igasins pour le iêmîie prix,
et même à meilleur iarclé, des Plianos d'occasion le bonnes
marques qui donneront inmimtent plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à un et deux claviers et pédalier.
Mason & Hamlin, dle lioston, à unti et leux elaviers et pédaimîer.
Dosninion, de lIowmaîville, O., à uin et letix cltaviers et pédalier.
Berlin, de lerliii, Ont.
Harmonium-Orgue, à clavier tranîspositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hamlin, dnus 75 mttolèles différents.
Dominion, dans 75 Muodèles diléretits.
Berlin, lans 25 Modèles différeits.

ORGUE D'ETUDE.
A deux claviers et pédtlier comîîplet. De $150 à $300.

EOLIEN.
Répertoire de o,ooo morceaux. Dans 7 mtodèles. D)e $225 à $750.
Orgue Princesse, à $go, jouant la même inisiquie que PEolie.

HORLOGES MUSICALES,
Symplionion, de $25 -à S75. Horloges pour cornicles et lior-

loges grand père,' soiiait les heures et les ý• heures et jouait
titi air toutes les heures. Clangements d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dans les puis iouveaux modèles, de

$7 à $400, joatnilt un nombre d'airs illté.

CITHARES,
Symphonion. Un enfit, petit apprendre à eni joter dans inte

heure. Imite la larpe Holieînnte. Surtout le soir à la catipagiie,
effet est eliarmtatt. Prix :$ro et $12.

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA.
Ayant vendu les instruments aux musiciens les plus diiiciles et à la

clientèle la plus choisie, nous sotttes eu ilesure de vous satisftire,
et vots prions; le tie pas acheter ailleurs avant île visiter notre établisse-
tuent ou île demander nos catalogues illustrés. Que vous ldemleuîriez à
îooo milles de Montréal, ou à 10 tous pouvons nous entendre ssi bien.

Instimnients île toutes sortes pris en écliauge.
Termes faciles île paiement. Un seul prix, et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés sur demande.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directemnent à no.i mîagasinus

ara dle ne pas être troupés et d'acheter à meilleur marclié.

16 7G-auSINSa
1676 Kuo NotrcDdIg,-MONTRL

LISTE rIENSUELLE DES

Pianos d'Occasion
Les lianios suivants pris ci échtanige pour des PIANOS
IPRATTE,ont tous été réparés. Plsieurs sott coinine neuf
d'autres valet moins, ceendant le P R IX de clacîun a
été R E.Dulr de mière à ce ue ce soit pour Iacle-
teur ile Boxxit OCCASION. lit plulpa)irt solt suipérieirs
comtntue q ualité à tille foule de Pianlos ieufs conuiînits . . .

PIANOS CARRES
K o Ualtimore, 7 octaves, 3 cordes, caisse bois dle rosenaturel, pieds richeument sculptés, 4 coins ronds, comme

neuf, a c fité $S800.0 ., .................................

de R ostnl, octaves,3 cordes, Caisse bois de.
coins rends, p:a1 tose, ieds sculptés, en parfait(, Condition, 4 $200

cois rnds pyable $1.5 comlptantl CL 80 ar. mois. ... .. .....
dle Bwnumit ville, mme lescriptioli et inme condition $190
qIle le préecédent .................................

de eCwî-sYork, 7 octaves 4 coins rnds, caisse eu bois
dle rose très richle, enl parfaite condition, payable S.1.5r

comta b t et 80 par pimois...............................

Il ideCoston, 7 .tave, 4oins ronds, pieds sculptés,caisse riSe n bois dle rose, en parfaite Condition,
payable $15 Comptant et 86 par mois .....................

dSNeliwt-ork, otaves, 4 Coins rouds, pieds sculp-
tés, çaisse on bois dle rose très rielhe, cin bonne con-

dition, payablo 8"10 comptant et 5 par mois.... . ....... . . 0

c dle New-Yor , 7 octaves, pieds scilptos,O , eo nissl e irue, i trü bonne oi ston, payable
$1t0i comptant et 95 paut >is. .............................

LuhUBtZn & Lafi'a de N ot ri, 7 octaves, ieds sclp s,
caisse enl bois dle rose rielhe, cin très bonne

Condition, payable $10 comlptantb eL $5 par mois ... .. ... ,.... .15
deNw-l k 7 octaves, caisse en boisde rose, cin bonne condition, payable $10

Comptant et $5 par mois ...................... .......... $ 2
baoede Monitréal, 7 octaves, pieds sculptés, en

Laui t &bonn e Condition, payable-$10 Comptant etLM
95 par mois......... .............................

de New-York 7, octaveis, pieds sculptés, payable $10
m m lrCOntptanti CL >- Ipr mo1is ...... . . ... .. ..... .. $ 0

UIiiodulaye oci 't. boisde rose, pieds ctlogonîes, bien ré- $85par , payable $10 Comptant et $4: par-mois ... ...Rave de ew G:1 ocLaves, enl bonne Conditin, ayable$5
$10 coiptat et $4 par mois .......................

ORGUES
2 Claviers et pédalier de 30 iotes, tuyaix de motre
18 jeux, 23 registres, comme tcutf .... .. . .
2 claviers et pédalier coicave de 30 notes, I jeux, 16 $189
Sregistres, conuite nteufi.........................

Rlowe 7octaves.4 je"S, comme neuf, a 1xacte1ent l'apparence
dunIlpianledr-oit ....... .......... 9

h0ma8 °f.ota.es, u rse, c4ujme neuf, caisse de $T4 11 S fantaisie avec miroir .........................s ...
Bolr 1 jeug, .12 registres, très belle caisse, coue neuf .... $85

u octaves, (; jeux, 10 registres, caisse laute, soi puissant, 75
cn bonne conlitioi.................................

octaves 5ujeux, 10 registres, Jîle caisse lauîte, $
exCellulnte conidition.. . . . . . . . . . . . .. . $6

Nw g jeux 7 registres, belle eisse, eianpa"faite cou- $55

Bel 5 eu itres..................................... $40

Chacun des instruments ci-dessus sera repris en échange et aui même
prix, dans l'espace (le deux ais, accidents exceptés Au cas où vous
désireriez vous procurer tu le ces instruments, ne tardez pas. Si vous
lemucttrez a la eîCampagne, écrivez nous nious vous enverrons l'instrument

qIue vous avez choisi, et s'il nî'est pts tel qu'indi 1iqué, oit lie vouts donne pas
satisfaction, vous pourrez nous le renvoyer à lies frais. Nous faisons ce
genre d'atfatiiresslepuis plus de vingt ans et jusqu'ici nous avois toti-
jours contenté notre clientèle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.
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MAISON FONDÉE EN 1852.

CHAS. LAVALLEE
Successeur de A. Lavallée

35 COTE ST - LAMBERT
MONTREAL.

Importateur d'Instruments de Musique
nDE 'roUTis esPRcE

Agent pour les Instruments de Fanfare
Des célèbres maisons de T. Besson & Co., Londres.
Ang. et de P1isson Guinot& Cie, de Lyo, France.

ET AUSsi PoUR LiS cNLIiRs

Mandolines et Guitare3 Amricaines
De la maison T. Bruno & Fils, de New-York.

Rénitatioos de touites sortes exécutées fi bref délai.
Vilons de dames et d'artistes faits à ordre.
Bnnes Mandolines Anéricaines garanties sous tout

raplort pour$1.25. Mandolines à 12cordes.

CASAVANT FRERES
FACTEURS D'ORGUES

" ST-HYACINTH-E, P.Q.

Orgues à Transmission Electrique, Pneuma-
tique ou Tubulaire. Soufflerie Elec-

trique et Hydraulique.

R1ánliiexcs: Orgues de N. D. (le 2l1Ontréail, (Le plus
grand du Ctanada) Callthédrale îLe Montréal, Caith'-
dra',île l'Ota Iwa, Cathédrale de St lyacin hlie N.l.de
St-H lyacinlthe, St'.Josepl d'Ottawa, St Patrice. Mont-
réal, Ste.Aanne de i3eaupré, SI-Gourges, Mlontréal.

Orgîlis il'îe isî0îI à Voilré il l> Illie fniliîîs.iii.

Belles Photographies. Belles Photographies.

VOULEZ-VOUS AVOIR DE BEAUX PORTRAITS A BON MARH
AL]Ez CHIEZ

CHARLES ·· DESAUTELS
AR~TlSTE P-OTOGR~AI-HE

1662. Rue Notre-Dame, - - MONTREAL.

LA VOUS SEREZ CERTAIN D'AVOIR DE BEL OUVRACE CARANTI SOUS TOUS RAPPORTS

Peinture a l'Huile, Aquarelle, Pastel, Crayon.
Nota Bene.-Prix spéciaux pour les Institutions Religieuses.

Nouveaux patrons. $2.5 $3.oO, $35

SECHOIRS A RIDEAUX, se ployant
Prix $ $4.oo, etc.,, etc.

Lm1 J. A. SUAITEYER
0 Rue Saint-Lnuremt, MONTREAL.

Nouveaux procédés Am6icains pour Plombage de Dents
ta tEn Porcelaine et en Verre.

îi iR lus résistant que le cimnît, imii-

, -' ~'tant parfaitemient la dent.
Nouveau métal pour palais, extra

léger. Nouveau procédé pour
plomber et extraire les dents sans

douleur.

A. BROSSEAU, LD.S., 7 Rue St-Laurent, Montréal.

Alnnulaire
Ilt ernlational
des...

Mafllall(lS (16 isi(qlC
Marchands de Musique, Editeurs,
Manufacturiers, Accordeurs de
Pianos, Directeurs d'Orchestre,
Devraient envoyer de suite le
Nom exact de leur maison ou de
Leur société, et leur adresse.

A l'ANNUAIRE INTERNATIONAL, qui
contieidra les iois le tous les marchands de
gros et de détail, de tous les importateurs et
imauifacturiers d'(itruments le musique de
l'hémisphère occidentale, suit, tous les pays diu
sii, du centre, et Ilu norl le l'Amérique, le
N1 exiquie, les A utilles, l'Australasie, également
les régions île l'Afrique Australe, les Ildes
Anglaises, des Iles Orientales, de la Chine et
dII Japon. La partie réservée à I'Europe coni-
prendra les nois le tontes les priuncipales
imnuli îî factures dihsrîuietsiou dem maisons de
puillicatioi de musique.

Cartoimlé ... $2.50 . . •13 francs).
Relié toile . . 3(1 . . - (i5 fr. 50).
Relié cuir • • 5.00 .. (25 francs).
Ajoter 25 cents (1 fr. 25) pour le port.
A moins d'ordre contraire et île réception du

port à l'avance, les envois se feront par express.

On demande des agents dans
toutes les grandes villes du
monde. . . . . . . . . . . . . ...

TH E PRESTO 00.,
34 Dearboiii St., Clhiieîgo, Ill.

NOUVEAUTÉS MUSICALES

RO7ANCES
Tagliiafico - C'était jadis la mode................................. 6oc

Cherchez ......................................-. 50
Je veux vous plaire ................................................ SOC

Brassine - Invocation (pour baryton)............................. 6c
Goublier - Noël aux quatre vents................................................ SoC
Tagliafico - Rien à vous dire ........................................ Soc
Massenet - Souhait................................. ......... . loc
Iléou - Sous tes rideaux....... ....... .....................- Sac

MUSIQUE POUR, LE PIANO
Walpot - A toi ina chère - Gavotte........................... .. soc
Eilenberg - A toi seule - Sérénade................ ....... .... 6oc
Hackh - Le chant de la fileuse ................. ....... ...... 'oc

Danse Espagnole.......................................................... 60c
Wacls - Coquetterie ................ , ...... .................. 50c
Letondal - Trois pièces de genre (Carillon, Mazurka sentimentale,

Gavotte à l'antique). Les trois morceaux réunis. ...-... 75c
Tvan ovici - Boutons en fleurs - Valse........................................... oc
\Vnclis - P'assons aut salon - Valse.................................... 5oc
\Vaclis - Valse Intimîe.................................................... SOC
Michiels - Le réveil de la rose - Valse........ ............... 60c

En vente au magasin de musique de

EDMOND HARDY
1676 RUE NOTRE-DAME

Agent Dour les celebres INSTRUMENTS d'HflRMONIES et de
FANFARES de la Maison MIHILLON, de Bruxelles.



Les Pianos Pratte
SONT hautement recoin-
mandés par tous les artistes
Européens et Américains -

qui les ont examinés...
Comparez-les avec les meil-
leurs pianos Américains
avant de faire votre choix
ailleurs. ~iR0LJE DE

A
N

s.

Les Pianos Pratte
SONT fabricués pour les
climats extrêmes, et possè-
dent une solidité et une du-
rée infiniment supérieures
à celles de n'importe quel
piano importé, qbien que
vendus à des prix modérés.

Les Pianos Pratte
SE fabriquent en différents
formats, différentes caisses,
différents prix, mais d'une
seule qualité. Termes de
paiement faciles. A vendre
seulement par la COMPA-

GNIE DE PIANOS PRATTE,

MONTRÉAL.

Les Pianos Pratte
SONT achetés par tous les

- musiciens et l'élite de la

société, qui veulent se pro-
curer le meilleur piano.

N'achetez nulle part avant

de venir comparer nos prix.

.- flAuII


